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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Beureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur ron-

dition.-- [ Tirgile.]

Vol. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 20 Mars 1872

M-Les abonnements daton du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moits de G mois, strictemenl payables
d'avance, Une augmentation de 33L p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir paye tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ocrit.
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lThe Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est dc Un écu, ou 50 cit:
d'avance. Pas d'avance S.

Camille Lussier,propriétaire-édi eur
imprimeur; Bureaux Imprimerie-rési
douce, maison en briques à doux étages,
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Bureau du Couarier
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Nos 24 et 25

Malgré tou te la bonne volonté possi- LA 1PtcorTE.--» :scription".-La petite vi-
ble, certaines circonstances nous ont relu est une tilvre éruptive, caractérisoé par
em>êché de pouvoir préarer notre l'apparitionde puietles blanches, rondes, na.

crées comnmec des parles et accompagnées
Journal assez tôt pour être expédié aux dun gonflement de la peau qui rend cette af-
abon née, la semaine dernière. Mais fection très dangereuse pour les enfants. Cet-
ils n'y auront rien perdu, puisqu'aujour- te maladie est contagieuse au plus haut degré,
d'hui, nu lieu de huit pages, ils en au- et il n'est pas rare de voir tous les enfants

riont seize à lire d'une même futaille y passer successivement.
il n'y a contre elle de préservatit certain que

Nous regrettons d'avoir reçu trop la vaccine. Rarement le mème individu en
tard pour ce numéro une correspond an- est atteint deux fois dans sa vie. Les mal-
ce sur l'apiculture que nous publierons leuretses victimes de la variole offrent un
la semai ne prochaine. aspet repoussait. La teinte rouge violacée

Nous offrons nos plus sincères remct-- cIe leur peau, le gonflemnent extraordinaite qui
la souleve, les milliers de gro i boutons blancs

ciments a l'auteur de cet écrit. dont elle est semée,peuvent seuls faircompren-
dre à ceux qui voient ce spectacie, combien

Le minisire des Travaux lubelis a ordonné sont coupables les parents qui négligent de
Pexploration d l'embouchure du Niramichi faire vacciner leurs enfants. La durée de ces
afilu que les plus grands vaisseaux puissent y hautons dans leurgrossseur est ordinairement
aborder pendant la prochaine saison. de huit à neunfjours. Au bout de ce temps,

Mirainielti se trouve plus rapproché <le Li- quand il ne survient pas de complication, les
verpool quo Ilaliflax de s3 milles, ainsi que de boutons commencent a se dessécher, se cou-
Chiago, Nuw-York et Montréal. vrent de croûte?, et finissent par disparaître en

laissant après eux des cicatrices profondes
Il pamait que le commerce des bâtiments en comme di petits godets qui, d'abord violacés,

bois reprend une nouvelle activité en Angle.. nissent par blanchir, mais ne disparaissent
terre. On a remr-qué qu'on réussissait mieux "Traitement" -Le traitement de la variole
avec ces navires qu'avec les vapeurs à hlice. consiste simplem-nt à favoriser la marche na-
On annonce qu grand non.bre seront expé- turelle de la malad:e. Daus ce but on tiendra
(liés cette annuée du la Tyne en Canada pour le malaue chaudement ait lit, sans toutefois la
faire le cotuniercede bois. Nous devo s nous surcharger de couvertures comme on le fuit
réjouir de cette nouvelle, et surtout Québec généralement. Cette déplorable habitude no
qui peut espérer voir renitre lancienne acti- sert qu'à favoriser les congestions punmnnaires
vilé que lui donnaient ses chantiers de navires. ou célebralees. Le lit doit être à pine plus

couvert que d'habitude, les rideaux ouverts,
L « Abeille " de la Nouvelle. Orléans rappor- lair renouvelù tous les jours. on 4vitera du

te qu'un A. Erbet, de cette ville a inventé une , laiss-r croupir le malade dans uno chemise on

machine qui parle distinctement <t avec le sou des draps souillés de pusSi n'y a aucvé danger
de la voix lhiumain-. Il y a vingt-cinq ans qu'il àchanger souvent ces objets pourvu qu'ils soient
travaille à la perfectionner. lIe sU met en chanffés. Si le Malade transpire on devra re-
mouvement au moyen d'un clavier doubler de précautions pour renouveler son

linge. Le malade gardera une diète sévère

Hurr, i'eteritin, célèbre géograp)he, prétendi I>endlnt tout le temps de l'éruption. On favo-
S eomain edautrssvapni s p u risera la sortie des boutons avac de la tisanne

ae c un nndnoe d intus (l aantsiu quie du fleurs du sureau. que l'on prépare comme
les gisemtents de diamants de ilArique Orlon- te nsi d oeai e
tal sont identiques avec l'Ophir de la Bible tillel, it avec l'infusion de bourrache : et
(loù l'or, l'ivre et les pierres précieuses lurent pour tenir lu ventre libre, on lui fera prendi-
apportées à Jérusalen par les vaisseaux deI chaque jour une ou dex iasses d rjus du pru-
Sainînen pour être employcs à la castruc tics cs. Pour c qui est dus cicatrices qui
du Ternie,. restent après la variole. c'est à lieu prés inuiti-

leinent qu'on à vanté jusqu'ici plusieurs moy-
La population totale de la Grande-Bretagne enspour les prévenir ; aucun n'a d'efficacité

est d'environ 30 millions dont un tiers sont' réelle. Le meilleur serait le vid:r une à une

catholiques. Les Anglicans dominent eu An- 'vec une épingle les pustules dt vist'ge, c'est

gleterre, les presbytériens un Ecosso et les ca- un soin qu'une mère seule peut prendee.

tho'ui es C i I lalschi u Le nonbre des publications dans to is les
Voici conunent sont répartis les catholiques pays est d'environ six milles qui su parta ;eut

dans le Royaume-Uni: eoute suit: Politique 4323 ; Agriculture et
Il y a en Angluierre 12 êvêcliép,1227 églises Hlrticiiltttrefla ; Sociltés de bienveillance et

et chapelles, 1824 piètres, 5b communautés secrètes SI ; Commerce et finances,122; Illus-
d'hommese, 218 couvents et 20 collège. trés, littéraires et divers, 502; spécialement

L'Lcosse renferme 3 évêchés, 222 églises ou consacrés aux questions de nationalités, 20;
cbapelle, 302 prêtres, 4 communautés d'hom- A-ta et lrofessious, 207; religieux, 407;
mes, 18 couvents et 2 collges, sports 6. La circulation des journaux quoti-

LIirlande compte 27 évéques ou archevé- diens est d'environ 2,006,547 ; moyenne par
ques, 1011 paroisses, 3340 prêtres, 2342 églises, jour4543. La circulation des journaux hebi.i
183 communautés d'hommes et 213 couvents, madaires est de 20,591,742 copies, avec une

moyenne de 2450.

JRM »»»E wu 11



JOIJ~AL

Industrie. ces de revenu, et quelles richesses l'in. Or lit dans le Journalde Québec:
dustrie peut développer dans la Provin D'après M. l'ingénieur Legge, Jo

Durant la dernière session, cette ce de Quobec, et par conséquent, 1n tracé nord dCl'Outaouîais serait non sou.
question a fait un grand pas. grandeur -Jos services qu'un comité de lemont moins dispendieux, niais encoro

Antérieurement; il s'était fait beau- la nature du vôtre paut rndro,ot l'im- préférable, à celui de la rive sud tau
coup do mOuveIOnts ; les suggestiOns pulsion considérablo que ses études point de vue du cummereo et des profits
n avajont pas manqué ; mais les efforts pouvent donner en ce pays à l'industrie. D'après ses calculs, toujours approxi-
se ressontaiont de l'isolement ou ùs se Tout en reconnaissant gno l'éducati matifs sans doute, le chemin de la
produisaient. Et puis, l'on gissait on industrielle concernant un grand colonisation du nord devra coter
peut-être trop sans savoir. Mais, nous nombre des principales branches d'in- $400,000 de moins quo celui do Van-
croyons quo désormais grâce à la me- dustrie, est encore à creer dans cette 'treuil et d'Ouîtaouais. Il serait évalué
sure adoptée à la derniirc session, nos Province, et qu'ello cst né0ossaire paar 'omme seiî: de Montréal(Inc'holaga) à
bommes d'entreprise trouveront plus apprendre à ses habitants a tirer parti S:iinte Thérése, y compris la eoistrue-
thieilo l'exploitation de nos ressources, de toutes sos richesCes, et que l'indus- tion do deix ounts 17 iillos, $528,902
1 pourront s'y livrer avec plus trie peut tirer un parti immense dc ou S31,112 par mille:dîle Sainte Tlhéièse
dcertitudo qu'autrefois d'y trouver nos pouvoirs d'eau, de nos mines et de A Carillon, 29-1- millos, S506.495 ou $17-
des profits. Car, nous voyons par le nos riehos forêt.s; votro comité s'us, lIl par mle:c Carllôn î Grenville M)
rapport di comité nommé à la der- borné, pour lo moment à ne s'occuper millos, 824S 153 ou $19,142 lar mille;
muior'e session, et qui doit être l'expres- que des industries ainniexes de l'agri- le Grenvillo à OWnuais, 60 milles,
sion, de la legislature, que l'on veut culture, considérant qu'oles sont celles $1,4SGG7G on $24,7S p.-i mille. Dis-
étudier nos richesses et non besoins. qu'il importe davantago dO développer tlance tot ilc: 119ý et coûu tot.:1: 82,770-Cette étude faite, aux frais du pays, au ni'ieu de nous. •920; cIAot moyen~paut' mille: 823,104.est un véritable secours à notre indus. Dans une de sessaéaces,otro coimité La voie devra éti de 4 pieds SA.trie. Ell rendra los risques moitfî a entendu, touehant ces dernièr.s in. pouces pour s'accorder avec ces chilfesgrands et les profits plus certains. dustrios, M. .Bonnnmat, cultivateur Loes abouts et les plirs des ponts
quand rous connrtrouus tout ce que distingué, proprietaire du donaiie de seront cri piirre. M Leggo év'luo ànotre pays renf'crme de ressources, Freulau, dans le Morbihlanl (France), à s480,000 le iate'riel roulant et à
qu'on ni us aura appris les moyens de qui il a été décerné une des douze mé. 8170000 los stations, isi nes, ete.
les explouer ;- que tous nous serons ctaillos d'honneur données par le jury
i struits sur celles qui peuvent l'être, agricolo do P'Exposition Unliverselîeet siur celles qui nie sont suse 1 )tible ci" _sdlSil, et qui a une grode expérionee 'ous lisons dans le' Catholic *Sentinlde' rapporter que pou ou point d'avan- dans l'exploitation des indu''tries iîgri- de Portland, Oregoni:tages, il sera incontestablement plus coles.

Zcl:d 'd NUI homme aeonrlaprospóri-ficilo de s'avànturer duns la voie in- Votre comité soumet ù la considéra- té dans le monde sans la coopération dodustriolle, et nous ne doutons point, tion de votre honorablo Ghanmbre, la sOI épouse. Si eloe Ju, .t <es elforts àqu'alors l'esprit d'initiative se muamtu- procès-verbal des répomlosei du M. an- ceux de son époux ou( que par ses son-festera citez un grand nombre de per- nlemant, qui est annexé au préscnt rap- rires encourageants ele le récomep2nosonnes, qui jusqu'a present, se sont port. dees fali ucSctaven quelle corîiauîct
momntrées assez indolentes. Pour atteindro avec lo plus d'flie c ne ce rendia-il pas il ul commerce ou

Voici le rapport di comité nomme a cité tout la résultat que votre o sa fu'meue îuu'courra-t il pas le pays,la dernière session. Il est signé do M. ble Chambre a eu on vue, eni uovo- ne travorsmna-t.i ca il pas les pne y b,
Gendron, qui avait éte nomme presi- voquanît la solution des questions à vera t-il pas lesdent de ce comité, dont l'organîisation lui sounisos, votro comté a 'lionretr t il p au danger, s'il sai t qu'il ne dé-est duo à son initiative d suerpeso p es forces o v i, mais quo

RAPPORT du Comité Spécial pour 1. La formation, par cette lonora- le bonieur du toit scra la. récomponseprendre en considération les meilleurs blc Chambre, au cominenecinc t de de ies travcaux. La sollicitude et la dmoyens do développer l'industrie d Lnis chnîque session,d'un comité pcrmanent ception entrent dans l'hiistoireo do la vieentto Province, chargé de s'occuper spécialeinent des dc tout homme, et il n'est qu'à doriAssemblée Legislative, industries Ci cette Plrovinco. pourvu pour le voyage celui qui neQueboe, 21 decembro 1871. 2. la tonue par ce comito d'une en trouve d'ami que poir les jours lieu.Votre comité ayant eté nomme à quête concernant l'industrie et plus rcux, taudis qlue pur ses mois d'épree-une époque très avancée de la session specialomont touchant les in lustims à vus et du malheurs il ne s'est îéónagóet le temps do toas les membres, qui eréer, et celles qui se trouvont exis- la sympathie de personne.
on font partie, se trouvant absorbé par ti' niais qui no sont, pas développées
des travaux urgonts accomplis dans suisaniment; les causes q.i entravent Les insucces.- M. Bko:>us, le Pr'sid autres comites, il lui a etc impossible les progrès de ces industries. ceat d'une société d'E'uol 'gie ade réunir plis île trois fois unî quorum La dito enquêto devra être tenue NwYork, ne crîinut oasdo ses membres: di n autre côté, la na- do la mêmo manière que celle qui a les don causól par les ins eleSture ct iimporta'ce des questions sc- été ci-devant tenue au sujet de 'agr'i- n s'livî'et pas à mn e l100,G00.mtises à letude du votre comité, sont culture et le la colonisation, 000 par nuiée poiur les Eats Unis.toiles, qu'il lui faudrait plusieurs mois Votro comité recoimmîîande, surtout, ' Co cliflro merit certainmuent d'attid'un travail incessant consacré à l'étu- qu'une série de questions cncerant ror l'uttentin des agreulteurs.de d'un grand nombre de dodumiots et ces matières, soit proposée par des,
à, l'exage Un de specialités on matière honmmes compétonts, stus la diro"tion On lit dans le Journal de Iruxelles dud industr'ie, pour potuvoir -onner, sur du département de l'agriculture, et, 5 ouau .
les matières surlesquelles il a été char- adress<o à tous les principaux in lustri- o 1ev.M. Verbist, mnionnair' augé do s'enquérir, tous les ronsoigno- els et à toutes les personnes ci état îIo Caînada, est arrive sancdi à Ainvers. J tments quo votre honorable Chambre doier des renseignemenats utiles, afin est clharg d'une ihssioi spfciol pourpeit attendre de lui. que lesréqonsesàices quesiions puissen le gouve'nement de la pro)Viine de Qué-Cependant malgré le pou do temps aider les travaux du comité qIlu votr lbe, il doit isiter suecssiv'ment la
lalissà aiotree amîte, u i a été facile honorable Ciaibre ouiira jiger q pro i'igne, une par'ie de t .1i0lboule et
du se convainîero de suite du l'immonse pos do nommer a u:o pr'aine sîon, de (Al ege, Ate ie a Lorraine,
importance, mnlômoi do l'airgeneo qu'il Le toutuónmoins r et r'ouru' au CanO :, 'ers le 10 tvril
y n, pour cette honorable Chambre, do soumis, aCved do nîombteux olonis de (t.s di.lé-bien connaître quelles nouvellos sonr- P. S..GEND1ON, rents pays.

Président.



D'AGRICULTURE.

Pro'éger le grain contre les rat.-
On dit qu'un excellent moyen de
protéger lcr grains contre les rats est
do placer .1 différents endroits dans les
grains, des branches du Sureau blanc.

Nous conseillons à ceux de nos lec-
tours dont les greniers ou les granges
seraient visités par ce rongour incomo
de d'essayer cette recette.

Blessures geéries par le géranium.-
Les feuilles des géraniums ont la pro
priété de guérir promptement les plaies
telles que coupures, écorchures, etc.
Pour cela, on prend uno on plusieurs
fouilles de cette plante que l'on écrase
un peu sur un linge, et que l'on appli
que ainsi sur la plaio

Ageolge des brobis.
Le mois de mars est l'époque où les

femelles commencent à mettre bas dans
les bergeries. Il faut donc redoubler
de soins envers les mères afin de ne
pas courir le risque do les perdre et
pour qu'elles aient de veaux produits.
Quand elles sortent durant le jour, éloi
gnez d'elles les pourceaux; et si la nuit
menace d'être froide; et que les brebis
soient sur lo point d'agnulor,faites-les
coucher dans un lieu assez chaud.

PROFIT D'UNE BONNE VACHE.
Un monsieur MeMillan. de Gooland,

comté d'rie,posséde unevacle de la ra-
ce Ayrrhire, qui ilonna à l'ago do qua-
ire ans,en ISG,9241 lbs de lait pendant
l'ýrinéo. En 1870 eile en donna 9080 lbs
et pendart103 jours, l'an dernier,cllc a
donné 7014 lbs.delait soit 43 lbs.par jour
avec lequel il a eté fliit 141 lsde beurro
par senainc,nu 3521bs pour 23scimaines.
Lit vaclie a mang",claqne jour,pen:iant
ce temps-la 4 pots de son de blé mélé
avec son propre lait,et a brouté un excel
lentpàturage Avantl'annèe dernière,elle
n'avaiitmango que dufoin ou des légumes
en abondance, et n'avait bu que son
lait après avoir été écrémé.

Ceci peut donner une idée nu cultiva
lotir de l'imniense pr>fit qu'il retirerait
à élevor does vaehas à lait, et aussi et
surtout à les bien nourrir. C'est ce qi
a fait la richesse des feriers amoricans
qui possédaient.enl870,11,008,025vache
a lait qui produisiront 471), 520, 468
livres <le beurre.

La stie, bon engrais !
Bien que, presqu'on lotit temps do-

puis que les hem mes pratiqent l'igri-
uulture, la suie ait 'te commne pour un
bon engrais, dans notre dix-neuvième
siècle [pourtant siècle do progrès) il
ya encoro des containes de cultivatours
qu'on ne peut persuader à croire ce fait.
Pronez environ soixanto gallons d'eau
et fnites y dissoudre 6 gallons do suio
et vous aurez un execlient engrais liqui-
de pour les plants; appliquez-lo aux
raci ies et voyez.en le résultat,

Enduitpour la conservation despiqets
La Gazette des Campagnes recom

mande le procédé suivant pour préser-
ver do la pourriture la partie despiquets
enfoncée dans la terre:

On prend 50 partiesdo résine (arkan-
son), 40 do craie on pondre (blanc d'os-
pagne) et lavée, 500 parties de sable
blanc, quatre parties d'huile do lin,
une partie d'acide rouge de cuivre et
une partie d'acide sulfurique. On clanufft:
ensemble la craie; la résine, la sable et
l'huile de lin; on y ajoute l'oxyde de
euivre l'acide sulfurique, on mêle le
tout et l'on applique la solution chaude
surie bois au moyen d'un grand pinceau.
(et entdit en séchant forme un revête-
mnt aussi dur que la pierre; on l'em-
ploie avec avantage non seulement pour
les pieut et les tuteurs, mais encoro
pour les ouvrages en bois qui doivent
être on contact avec la terre humido."

Nous voyons par les journaux de
Québoe, que les colons du Stiguenay
et du Lac St. Jean sont reduits à une
grande gène et sont menacées de la
disotte, si l'on ne se hâte do venir a
leur secours. Ils commençaient à
peine à se relever de l'incendia désas.
troux qui les ruina presque complète-
men t,quand la glee est veaue,l'auton.
ne dernier, détruire leurs moissons et
anéantir lour dernière espérance. Ce
n'est qu'avec beaucoup de- peine qu'ils
ont pu faire vivre leurs familles durant
l'hiver on travaillant dans les chantiers,
mais l'ar ont ggnô était aussitôt dé.
pensé,et ils n'ont pu faire d'économies.

Moul ins dc liorroville.-Nous 1 ious,
dans un journal dul Montréal, les détails
suivants :ur la Compagnie prepriétai e
de ces moulins:

Ce n'est pas dans un court articlo do
revue commerciale qu'on petit même
commencer a ébaucher l'historiqLie de
hL pri acipale industrie du Canada, et
rous devons nous contenter de jeter un
coup d'Sil sur les progrès d'établisse.
ment nouveaux. Nus passerons sous
silenco l'exploitation des forêts do l'Ot-
tawa, du St.Mnurico et autres non moins
importants dans la province de Québec,
pour nous accu per plus specialement
aujourd'hui tola Compagiedes moulins
À vapour de Pierreville et des nouveaux
chantiers do la maison Boyer, IHuden
et Cie., dans la seignorie do Lanaudière
et dont le chef-liou est à Ste. Ursule.

La Compagnie dos moulins à vapeur
de Pierroville a tenu son assemblée
annuello le 20 courant, et après l'adop
lion d'un rapport très favorable des
opérations do la Compagniepour l'année
1871, a précede à l'election (lu comité
de direction. M. Adolqho Roy a été
élu président, et M. Louis Tourville
secrétai ra-trésorier et administraleur.

Cette Compagnie emploie régulero-
ment trois cents hommes et le nombre
en est porté quelquefois à quatre cents.
1Li quantité de billots scié,; pendaînt

l'annéo a été do S3,700, donnant onz
millions de pieds dont sept millions et
demi du pin, trois millions d'épinette
et un demi million de prû-cha et frêne.

Si le temps continue favorable jus-
qu'vu millieu do mars, on estime à 125,
000 lo nombre de billots qui seront con-
duits aux moulina pour y être sciés et
expédiés sur les marchés étrangers.

Cette Compagnie s'occupa aussi de la
fabrication dos shooks ( boîtes à sucre)
qui sont expéliées sur les marchés de
l IIavane, de Matanzas et deGardenas
où elles rapportent les plus hauts prix
du marché. Les shooks des moulins de
Pierreville sont on grande faveur sur
les marchés des Inides occidentales et
commandent généraloment un réal do
plus que celles qui sont expédiées des
provi nces muarit mes. Il en a été expé-
diées SO,000 l'année dernière. La com-
pagnie a porté son capital à $100,000
.-fn de poursuivre ses opérations sur
une plus grande échelle que ci-devant.

En faisant le bilan des causes -le l'émi-
gration canadienne, il arrive rarement
qu'ou se risque à lui assigner la dépré-
ciation systématique de notre pays et
de nos institutions, comme 1'une des
plus effieaces. Néanmoins, c'est l'opi-
nion d'un grand nombro do personnes
sensées, que cette dépréciation de cha-
que jour a été la première chose qui ait
eveillé,ehez la plupart de noscompatrio-
tes absents, l'idée d'abandonner leur
patrie pour aller jouir du bienfait de la
vie sons un cil toujours serein, au dire
de nos annexionistes. A force de lire,
et d'entendre répéter que leur pays ne
pouvait leur oZ-rir les moyons do subsis-
tance, que la détresse y régnait d'un
Liout à l'autre, ils ont fini par, croire t ces
exagérations ; et ils sont allés à l'étran-
ger, en recherche de ci qu'ils croyaient
ne nouvoir trouver ici.

Rien n'est plus souverainement anti-
patriotique que cette manière de parler
de notre pays. Ce n'est pas ainsi qu'on
firme l'esprit national.

Qu'on cherche à perfectionner nos
institutions, qu'on eritiluo loyalement
l'administration, nos advorsaires sont
dans leur droit; ils remplissent même
un devoir, s'ils Lont convaineus de ce
qu'ils disent; mais, co droit ou ce de-
voir ne justifient pas lour dénigrement
de la patrie au profit d'un pays étran-

or.
e Le principal devoir do tout publi-

ciste, est d'inspirer à ses concitoyens
l'amour do son pays, de lui firo con-
naitre les exigences do l'honneur nati-
onal,de lui rappeler la gloire du passé,
de lui montrer la voie qu'il doit suivre
pour no pas être accusé de mépriser
d'aussi belles traditions; c'est de lui in-
diquor le champ qu'il nous reste à cul-
tiver, les ressources que nous pouvons
exploiter, la richesso à laquelle nous
pouvons arriver, le rang que nous
pourrons occuper plus tard parmi les
nations,do le préparer à l'indépendance,
qui s'envient à pris accélérés 1
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Colonisation. paiement sur nos frontières du Sud do onnont puartout a mervoille. Nous pour-
-- l'Outaou.is, des noyaux de population. rions citer notamment les associationsNous extrayons du Courrier d'Outa - Si nous nous laissions deborder par los do Montreal fondées sur le principe doounais le r lsumé sUivant d uno- lecture populations étrangères. bientôt nous la Propaigationl do la Foi et de laSainte-donnée par la R. P. Gladu sur la né- trouvant resscrrés dans les étroites Euifaince,ct qui ont établi touto une co-cessité de déhiciher nos terres incultes limites do nos anciennes parolisse, lonie pour nos ancieus Zouaves Pon-et sur les avantages que ious offrent nous n'aurions plus d'espace da is notre tifieiux. 11 no tient qu'à nous d'eu fai-les sociétésde colonisation. Nos lecteurs provinco du Québec pour le surcroit de r- nutant, et nous le ferons.y verront Is idées d'un homme s.ivant, 1notre pppulation, et bon gre mal gré il 11i n'est que juste de constater, en ter-oxprimenté et convaincu quo notre Fa- est dOneO essentiel que chacun se metto minant, que dans toutes les entiopriseslt, comme peu de est dans la colonisa- à l'œuvre. ru toudilîen do prés au bien- re maté-

tion.- Bnparons nous dit sol si nous Apròs avoir déniontré au moyen des riel et moral du Canada, l'initiative avoulons conserver notre nationnalit. documents qu'il y a nujoîurd'hui dans toujours été prise par lelergé. C'estUn auteur anglais a dit que celui qui li Bas Canîîada plus d 60 Sociétés de d'ailleur.s l'histoiro ontière do notropysfa; ,croit re deux br-ins d'herbC la oi u Colonisation qui produisent dos sous- Ici encor e c'est un R1eligieux qre l'oseul taitit produit est ni. bienfiitour de criptions au montant de S12,200 pour voit a la tte (li mouvement sérieuxil'hu mai i te. Par-faut do là, le P. Uladu uîio seule année, le R. P. Glad u aborda qui se p e ous une ar-1)os eii priicipio que celui qui défricho hi question do foinder dans le district ti O que la croisade du R. P. G!adu serala terre est un conquérant; c'est un coi d'OLtwa uno association rcmblable à rut noeî.querant qui étoend les limites do son celle-là. Il expliqua en mme 1emips la
paV, qui a seroit sa pipulation, qui loi qui régit ces eeiòtes. Oc sait qu'auxg-andit son ialnftianceToon pas on promO tormes de cette loi, une, deux, n troisnant la mort., et la déva.uation, on a- associations peuvent être formées dans ENus PIioPOSimoncelait des ruines chez les peuples chaque division électorale; que la pre- svoisins, mais rin abattant les géants de mière reçoit du gouvernement un oc- Ces Américains! ils no pensent qu'aula ibret, en refoulant les huttes sauva t--ni do $000, la seconde et la troisiòmoi calcul, même in milieu de leurs plaisirsvaios pour agrandir le domaine do 8150 chacune; mais il faut que la Deraièrenlon t, un binquier a répon-lihomme. Quelle belle nission que.:ol- sons-ription égale nu moins le montant clu dO la manière suivantn l une sintó
lo du colon i de la gratification ministérielle. On sait iau beau sox c:

La grande affaire de nos jours, e'est do plus que les membres d'uno societô " La fei -comm ou 'eff'oree dol'industrwi, et certes, la triste situation de Colonisation peuvent obtenir du nos jourslecharger la condition socialegno nous a révélée lo dernier recenso- gouvernement la réserve du terrains d la femmoine -il est bon de la considé-
mont on montrant que si jusqu'on 181, pour établir- leurs colons.C& sont li. des rer à un poinit. de vuc seientilique.
nous avons augmenté dans une propor- avantes précieux, no noa liC voyons Arithwticalement parlant, elle niOut otien de 30 a 40 par cent, cette pr-ogrs pas pourquoi nous n' e olîi-.îerions pas. ài nos plaimirs, dinainue nos peinos,sion n'a plAs 'ité que do S par cit, poin- Nous avons ici, CrI face de nous et multiplic no. jidet, divise nos trou-
dant les dix dornires années,- est pas bien loin, des erres superbe..; qui bles, et cuab-uple nos dpnses.
plusque suffusante pour rnous engager n'attendent quo la cognée du cobImi. Tliolaguement, comparée avec lea don nernbi a l'industrio l'impulsion Dans lai partie supérieurc de la Ci-l i graid roeber abruple de l ii t vigoureuse qui devra nous ramener sur ncani, notamment on liant de la rivière 'la femme est un dianant. Granlmmaticai-
lu solnatal les 7 àS,000,000 deCarnadienrs du Désert, le sol est pariculièm nt iement parlant, la feommre est tu iomiilrançais que possado la :République fertile. Lj voisindg des chantiera propre; touiours la premlre personne ne
voisine. Mais il ie fat pis oblier que promot des avantages tout particuliers devrait isnmuis -tro an singulier, uu gen.la colonisation est une des branchies les on ce qu'il offre aux futurs colons, outrre f6minin, j:unais comparatif, mét in-
plus essentielles de l'industria et qu'el- un déboucné on nu peut plus tavorablo coirnable, toinijoirs :i sup.erLatif, etle renferno en elle-mêmo les élrmonts à leurs produits, la 1,elilite do ganrivi le Prlus souvont -i'Iperatif Ou conjonctiJ"feonids pour lui dom:cr Eon plein cs- de l'argent pendar-t la murte sai-.on do I nuîtile de dir que l'auteur de la liousor. l'hivor. Et puis nous avons dans l'inté tade est ni vieux gaiçoi. Quelle on)-Li Provirco do Québoe seule con- rieur do nos torres des micn précieu- geanîce! !tient encore,n l'heuro qu'il est, près de se; celles de Iull dont on comumoinco4 millions d'acres do terres incultOs qui à parler ne sont que lo prélude de de- nlCETTES. C'aifls- dpplinr z surrapporteront rien ou prosque rien. Et, cover-tos plus imaporiams et 'on vit laprtio afiecié une phique de liège,decependant, que do richesses inconnues même jusqu'à insinuer, u'après des la griaenur (le la miai n, et la rmpreiife-mont les entrailles de ces terres, indicos certains, qu'il y a des mines cessora instatainment.
an seul point do vte de l'industrie I d'or. Et puis encore les entreprimois doN'st-il pas temps dIe !o mettre à l'œu- chemins de for qui sont à la veillo de Indiedi'm.-Lo'rs'ruo vius sentez les
vro ? passer dans le domaine des faits accoma syniptlomles d'une iidigestionu, qui s'ain

Le L. P. C1 idu aim s on pays, et sa ilis donnentàii la colonisation les plus nonce p1r dIrs rapporlts bien Cio-us,
savan! ionféron-o respirait ;'ir tous irillants aspects daus cette -i-n-tie du prenez une fbrto pi de sel (L tabl,
les pores le patriotismoe le plus lîur,nn pays. Ce sont là iutant de poinlts quo, et aprs l'avoir flait foude- aanis vore
pas ce patriotisme eUihîouiasto qui ci- lo P Gladu a traités, les uns après lis. bouche;lvakz hi.

. pècho de voir les obstacles, iiais le autres, avec un veritable succés.
patriotismo calme et raisonné qui les Nous l'avons dit, tous les matériaux Ciment à l'épi-erîo de l'ein et du fenr
prend cil face et snit les vaince. Il a sont prts pour imphmter ici, sur une Dans un dmrd inutt -z une
une f;i rolnsto dans la vitalité et l'ave hase eflicact, l'Suvre do la colonîisatini; ugnlo quantité de vi n-e pouir le f i-
nir de la race ennadio' rue; il est fier de il no s'agit plus que do so <nette à l'eCn-er cailler. No prne qu le perti.tb L
son pays. et c'est pour celh qu'il veut vre. C'est aux Cail.mdiens-rniçais n battez-le a-ec quatro ou cinq Ce i .
at tout prix faire rovpiir ici les milliers d'Ottawa, sinon do prendre l'iitiativo, Lorsque le mélange est' erin, tjon-
de compatriotes qi croupissent dans ci moins do faire energiqucmnt leur tez y de la ehnrui vivo bien sasseej je<
les Etats-Unis dont il a fait ci passant part dans cOtte nati-otiq rue entareprise. anri ce que h matière a-quit-rt la col'-
un tableauir, bien soibro parfois mais Nous avons la fi-mo conviction gne shi>-tito do col o òp ahooe. Ce cienirît
toujours vrai. .l'appel du l. P. Glaîdi- eri enteidu et -rrira à callc- les v'ei-rros carssés de

Lu poit capital pour arriver 4 ce que dès aîujourd'hîui le mourvemueut va toutes .Lpà l . .Il-e rahlideent et
re-nltat, c'est t rions emparer du sol, entrer dans une voie sérieuse. résiste à i'action de l'eau et, d'une cha-
do eréer pnr tout le puys, mais princi- Les Sociétés de Colonisation foncti- leur assez élevée.



D'AGRIOULTURE. 18A

PENSEZ Y BIEN

il nous fait peine d'entendre répéter
presqu'à chaque -omaine: Uni tel vont
tout ce qu'il a et s'enva auxEtats-Uiiis.
L-1 main d'ouvre se fait de pl us eni plus
Cher, les prix redoublent, et néannoiiis,
on continue toujours à lLis5sr son pys
sa famille, sru proprieté,pour aller servir
les étrangers. C'est une fièvre, c'est uno
maladie, c'est une fatalite! Et ce ne sont
plus seulement les jeunes gens qui abon
donnent leurs parents, mais c'est aussi
les jounes.filles.Il estpresque ir posei blo-
maintenant dle trouver un domestique
luneménagrèie,otu une femme dechambre.
Les jeunes filles ont honte de iravaillier,
et cependant elles voudraient étro mi.ses
comme les granides damnes. Elle roxngis.
sent de porter uin panier o'u quolqu'autro
objet dans la rue, elles rougissent de
servir leurs cnimpatriotes parlant la
meme langue, profcssait la même reli-
gions qu'elles, et dans la m;aisoin de qui
elles sont souvent traitées comme uni
membre de la famille ; et elles iront
dans un pays éloigné, se mettIre au ser.
vice d'un incon'nu qui pre!que toujours
nie les corsidere que coli ie dLw escla-
vos. Mais là, du moins, ceux qui les
connairsent no les verront pas- tous les
jours travailles cox mmo des mercouni res
Et voil i ce que produit l'orgueil.

Jeunes filles imprudentes, pour nu
pas dire plus, qui laissez le sol natal
pour aller ensevelir vos beaux jour s
dans les manufactures trangères, lisez
et méditez les lignes suivante.s enprn.
tées à un jouxrnil américain. Elles sont
intitiiléeq
LA CONSOMPTIONeiux ETAT UNIS

Cette maludie, dit le Courrier d l'1l1
noies, fait de grands -nvr;ges rnx Etats-
Unis, Principalement dans les villes
manufuacturieros. Il fiut remarquer que
la génernlité des cas sont le conisomn>pti
on acquist et nin héréditaire. C'est en
s'e.xenuianit dans les fabriuuos de cotou
en respirant les miasmes des aciels -et
des huiles corrompues quo les pauvres
jeunes filles acquièrent, les sym pônies
de cetto funeste inaladie. Lo rupport du
régist rateur civil de Manchester, N. "Il
1oUs donne unoreou frappante de la
triste vérité de t'observation. Mancho.-
ter Cet une ville do manufeture. Plus
de ti, 000 posoxnes y travaillont à l'atn
iée. Aussi il faut compter les Cas de
cuonsoinîption. Sur 5Û14 personnes décédée
il Manchester, cn 1871-- 133 sol] mîtes
de eoi-omption, et 41 dinfhunmaiin
de pJiIiOumos.

Ces stati.Liques sont proers A faire
rèélóch ir înos cuilti vactors de lat Pr±ovinr'oo
à Quebee,qui bien souvent abandon nent
cLu bonnes pro riétés pour. venir enfer.
iner leurs enfantsdanls inanufactures

:n qrieainos.

J'Leho de Lévis cci ti:ii t une analyse
d'une lecturo donnée, A Quleco par- le

Pvd. P, Vaciur' mis-io'nairo on Chi-
ne. Nous cin l achons les I ges i -
vaites où C'Europeen civilisa est mis
on parallèle avec le Chinois payen et,
barbare:

Littératurc-'est elle qui confère la de Chambly ou nutres, devraiont ôtra
noblesse;enChine on n'estministro, man- pi f'res puîsqu'ili out déjà la
darin, empereur qu'à la condition d'à- saties dos lieux, des Vendeurs, etc c' c.
tre lettré; leurs bibliothèques contien- J'ai écrit à tous les éleveur.g
lient plus de volumes que toutes celles par M. do là Valutte pour vonnlitrc'

do l'Europe; un.4 détail. nous avons 24 qu'ils ont à vendre, les prix, etc. Si lu-
lot tres, ils , n ont 80,000. soiétès d'agriculture le désirent, j:

Forne do gouvernement.- Nous en suis bien prèt à leur donner toute las-
cangeons tois les jours,laissant à peine sstanec possible. Dans le cas oi plilsi-
aux revolutions le temps de se succé-urs ehoVaux Seraient demnd5s i l
der; chez eux, dpcyis près de 5,000 ans, faisje trouverais
le même sceptre a dominé sur tioules sien de les fairo partir direcent dit
los p,énérntionsc, et l'autorité, assiste I1i're pour Monréal sur un navire i
comme sur le roe, s'est maintenue fer- vapeur de Londres qui y ferait c.tl'>
nie, immobile sur sa base. pour l'occasion, et des rnirant$

Piôt filiale.- A 21 Uns, nous nous raient, pour u faible componsaLion,
affranchissons du joug de l'obéissance; doiner à vos envoyés touto lassistance
:L 50 an, ci Chine, un fils reçoit do sa nécessaire à bard dt ail.
mère une punition corporelle, et, s'il Comme je sais tout l'intérêt que vous
essayait jamais de se soustrairo à son prenez i la question de l'amelioratioti
autorité. on le j ugerait iidigui de vi- des chemins et l'empierrement do nos
vile, routes mnuniciliales je vous fais atdre(3Ser'

Sobrité- Le luxe do nos tables est de des détails sur un mi-
d'une extravaganco sans bornes, tandis mense et magnifique rouleau à vapeur
qu'ils ne vivent que do riz et de légu- que J'ai vu fonctionner dans les rues de
las, et nous- abandonnent le reste. Londres et qui, ci quelques instants,
Cinq sous leur suffisent pour la nour- rend tout-i-fait uni et un elle-
riture d'un joîur, et les femmes do nos in qui vient d'aire crt (le pierres.
p"y- ciiviises, portent sur leurs tètes En outre, la grande proýsion appiqîjuco
de quii nourrir un chinois pendant dix cucîxevôtie les pierres et :îssurc taduréo
uns. du cein pendant beaueu 1I is long.

temnpq. Dans notre pays où lagelcie sOuý-
lève le chemin, l'actLion du1 roulenu, ail

M Bartini-d a adresse à P B Bonoitprintemps srait d'un gra:d avant&.
Eur M P, membro du Conseil Agricole,
une très intéressante lettre dont nouse d
fisons es extraits qui suivent. Il y a môme du Chemin. Vous verrez par la
tes suggestins que les sociétés d'îgri- description qu'une foisarrété la maii-
culture nî'oublieront pas, sans doute, et pu fele tout du pînîvoiranu
qui nous parais'ent d'une importance
cosdérablo.er d'n ondroi a lautr. Avec ces

17', deux macehineos et, nos cailloux des
Anvers, ce 3vi 1872. I champs on peut donc tr187qn.fner nos

Mochr . Bonuit, muasciniso ote Lalnt
En passanît à Paris ces jours derniers,

je ms suis fait un devoir d'entrer chez sées parfaitement.
Jl'avii. vu fonctionner ces de'ux în:a.M. <le la Valette, rédacteur do la clîjues dans les r'ues même <le Londres

Recue :'Econmomie Rurale que je me
ilaisais tant à reproduire dans la Se- Aré plusienrs fois avec l'hîoa Comnî k

maine Agricole, sous le pseudonyme de snira des raax Pub]ici - phl
Féo Grognon, C'es; un charmant vi- lieurs autres
eux do la vieille: noble de toutes faços l. On m0'est demanda Itri -i
et qui m'a très bien reçu. Entre autres -it lne reait
choses j'ai pris des renseignements sur
les percherous, commee eanvais que cela C5ti ui mclîro ei iie ,
vous intéressait M. de la Valette a tex dux c hins qu'il offriit a'
hien voulu m, psser s,n livre Je notes a erner ;e.M rouies
sur le dernier grand concours do Lille.
J'ai donc on nain les bonnes iotes fi. Vos Ioient, la eol dlus ni
tes aux meilleurs éleveurs du Nord de ci qu par ti t nu
la France et je saurai où trouver juste f icalo, l pa ie os dulpiv rter
eo qu'il faudrait à nos diverses sociétes mnioîit àa mie piue rtir
d'agriculture.
dant que nous puissions lui témoigner

Qu'on ne s'imagine point iuo les per-
cherons ont disparu Cri france. Ils sontrîlsirs, n rano. lsson soé,pour obtenir A si pûIl de frais j;,!:
plus rares, conscquemment plus chers améliora
et voilà tout. Les meilleurs se Vendront la ui, sn lucu
jusqu'à 4,000 francs, deux cent livres, ous la aresler pussiété.
auxquels il faudrait ajouter oncore à t dl, meilleur en A,-
pleu près cinquante louis Pour les frs get o
d'expédition, assura nec, etu. tu%-o e.t

jo conseillerais aux int.Lressés do .'ul- r àno ut Cuneri
nir paar envoyer un ou deux bons juges. Volleo que nou av e ur,
Ceux qui sont dejà venus, soit pour ses
Qd Cétèh d o uauharnois, de Nsdpiervril ler
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Moyen d'enlever la rancidité au
beurre.

Quelque fois le beurre, surtout lors-
qu'on n'a raà pris toutes les p'écau tions
nécessaires pour le saler, prend en
vieillissant uno odeur forte et un goût
désagréable que bien des gens de la
campagne expriment en disant que l
beurre a goût de tinette.Il faut lob 1 r-
ou le pétrir dans une quantité d'eau
suffiante, contenant dix à quinze
gouttes, de chlorure de chaux par livros
de beurre; laissez le beurre en repos
pendant deux heures,pu s îétrissez. e
de nouveau dans de l'eau. Il seramême
bon de réitérer ce lavage deux fois, en
changeant chaque fois l'oun.

Horticulture.- L'excellente récolte
de fruits de 1871,a réveillé l'attention
des cantons de l'Est smr une culture si
profitable. Un agent d'une pépinière
Américaine n'a pas vendu pour moins,
l'automne dernier, de $6000 de pommier
dans la soulle, paroisse aé Somerect. Il
est à regretter qu'il u'y ait pas encore
de pépinière d'arbres fruitiers dans les
euvirons de Quebec, ce serait là une in
dustriv des plus avantageuses.

Nous avons été agréablement surpris
dans une visite que uous dvonn fiite
doruièremenL à Somerset. de voir quî'unii
grand nombre de cultivateurs étaienit
pourvus de ruches d'abeilles et réussis.
saient fort bien dans l'apiculture. Les
abeilles vont fort bien avec les vergers
et fournissent,comme tux,d'abondantes
sources do jouissances et de profits à
ceux qui-leur accordent leur attention.

Les autorités do Newton, Massachiu
sett, ont saisi, il y a quelques temp!,
une certaine quantité de w hiskey fabri-
que en violation des lois de l'Etat
Parmi les instruments et autre article
servant à la distillation du whiskey,
qui ont été saisis, on a trouvé la recette
a'après laquelle cott boisson était fabri-
quee. Elle se lit comme suit:

" Dix gallons do .kérosène, trois h-
vras de potasse, une once de strychnine,
le tout mêlé à de l'eau douce. Si voIs:
voulez du gin, ajoutez y un, qui:ntite ,
siffmsante d'huile de geniervro."

Cette étrange recetto a engagé les
autorités à faire analyser le whiskey,e'
lerapport des chimistes a établi que
cette boison était réellement faite
d'après la recette ci-dessus.

On ajoute que le whiskoy ti'êtait pas
trop mauvais au goût.

Quelque semaines après, le whiskey
confisqué a eté vendu à l'encai. pour le
commerce et on dit que les acheteurs
no faisaient pas défaut.

Courage, buveurs de whislkcyl

Nous avons déjà parlé d'un jeune
étalon acheté par M. Sam Bourgouis, de
St. Ilyacinthe,pour sa fet me CO Weodoi.
Nous avons eu le plaisir de l'admirer,
mercredi soir, à son passage en cette
ville, sereldaint à Weedon. Ce cheval
n'est âgé ,ue de trois ans et pèso déjà
mille deux cent vingt livres, Il est d'un

eau r, uge foncé et a le crin, aini que
le poil des quatre pattes, très noir. C'est
-type du beat et evai canadie',. Il
.lescend du célèbre cheval de M. Lim-
bort Sarrasin, d.e St. ify.ei the. Si nons
ne niou.. trompons, ces cbevaux :ont de
la race des Clyde, croisée avec la race
.anadienne. Dans tous les cas, celui de
M! Bourgeois est remarquable sous plii-
sieurs rappòrts et a été admire des
conaisseurs.

.ýous félicitons notre ami de Gon acqui
sition et de la bonne ideo qu'il a eue de
procurer aux cultivateurs de Weedon
et des environs le moyen d'amélloror la
rnce chevaline dans ces localités.-
Pionnier de ,Slerbrooce,

Les nombreux amis de M. Justinion
Benoit de Weedon apprendront avec
p!aisir qu'il a ce beau cheval en sa pos-
session, et qu'il est un des proprié-
taires.

P. A. Trenblay, M. P.P. pour Clii -
coutimi, publie,sur le Courrier du Cana-
da, une lettre dans laquelle il explique
la causo de la détresso qui règne
maintenant dus lc Saguenay. Après
lo désastreux ;ncendio du 19 mai 1S9,
les colons du Snguenay, employèrent
la saison de l'automnie, à reconsitruire
leurs maisons et leurs gr:anges qui
étaient devenues la proie des flammes,
on sorte qu'il n'y eut pas de labour de
fait. Au printemps, ce ne fat que clans
la seconde moitie du mois de juin
qu'ils purent ensemencer leurs terres,à
cause de pluis continuelles. Ces
grains encore verts au commencement
de septembre, furent détruits par les
fortes golees du 12 13 et 15 de ce mois.
L'auteur de la lettre dit que les dons
les purticuliers qui se sont montrés si
gén.reux en 1869 seront sans doute
reçus avec gratitude, mais que fusent-
dIs aussi abondants qu'on pourrait l'es-
pérer, ils ne sufiraient pas encore à
procurer à ces colons les grains dont
.s ont besoin pour la semence.
Le moyen le plus expéditif qu'il sug
gèro est celui-ci: que le gouvernoment
prote l'argent nécessaire à l'achat des
grainIs ; c'est-à.dire une somme d'à peu
près $40000 pour 2000 habitants en
cesoin, soit, environ $20 pour chacun.

M. le Rlcautcar,
Je n(puism'empêhler de dire unmot

de l'agréable surprise que nous a cius
la visite de ir J. A. Chicoinie, age t
de colonisation. Ce monsieur chargé
de s'assurer de l'etat tîgricole du comte
d'Ottawa et de prendre des renseigne-
ments sur la possibilité do placer les
émigrants attendus le printemps pro-
chain, a parait-il, éte éminemment
satisfait de n'c visite.

Quant à rnu qui avons cu le plaisir
del'avoir pendant deusjours dans notre
localité, et do l'entendre prononcer un
excellent discours sur la nécessité d'en-
courager et l'émigration européenne et

la colonisation dlu pays, nous ne pou-
vons que féliciter lo gouvernement du
ehoix judicieux qu'il a fait. AvO" le
pareils agenîts on est assure d'obtenir
le concours des vrais amis de la colo-
nisation et noIs hommes d'Et en les
employant prouvent qu'ils ont à eur
le progrès du pays, et que décidément
ilsladmettent que "Qui vent la fin veut
les moyens."

J'eus le plaisir d'accompagnor M.
Chicoine à Aylmer, où il alla voir le
Revd. Miehet curé, M. C. B. Rouleau,
avocat et M. Coutlée, shérif du dis-
trict d'Ottawa, tous ces Messieurs lui
promirent leur bioiveillait concours
pour tout ce qui pourrait aider au
grès du comté, il visita également les
livres de la société d'Agriculture, dont
l'état financier est très prospèra, grice
à l'excellente gestion du secrétairc-
trésorier, M. Symes.

De pareils visites ne peuvent être
que favorables à notre comté, et nous
esperons bien que le gouvernement
continuera a montrer sa sollicitude
pour nous, il apprend-a ainsi combien
notre magnifique comté est digne d'at-
tentini.

Espérant que vous voudrez bien don-
uer une petite place à ces quelques li-
gnes, dans votre estimable journal, je
vous presente, Monsieur le Redacteur
mes plus sincères salutations.

. D. TREAU DE CoEIj.

Templeton, 26 Février 1872.

-- Un Canadien, demeurant à Scarborough,
Oîntario, écrit ai G lobe les détails iitüieisints
, uivants sur les cas deo longévité existant dans

sa familtle. Il est lui-iatne agô dtu 70 ais; Dcus
sa famille, le chef est àgê t 80 ans; les ages
des, suivants sont respec!uti vem'nut dii 87, 79, 77,
75, 'et 71 ans: Il y a deuxi jiimeaux d 7J; quant
à l'aiga (te celui qui doinne ces reuseigueuients,
on le connait Addition faite de tous ces Üges
elna tu total du 705 anaéus.

Ir. Adolphie Lanicy, 1is d'1n notable culti-
vatIr de St. Grégoire' a été vendaredi rternir, .
St.. Gertriide, lta victime d'in déplorable aceci-
dent. Il tait o':cupé a pressr di foin lorsque
perdant l'équiililib.te, il tonmba Par terre à line
hauteur de 16 pieds et Srolipit l'épine dorstale
Il est iort leiicndemain de cet iccident.

Nous apprinlons que te goutverncieet tCdira I
a eaorde un buirea mide postu à lit colonie dut
ime Meégantie, fiimmée sous les auspices des
sociités de coliiiuntion de Moitrud. Cette
lotclitù uappellein ioiu , iomii digne d'unci-
ens Zouîaves Ponîtili'caux.

D'aiprs les données qui ftigurent dans les
rapports relatifs au ne(ivièii' recensemeint, la
vaieur totale des fermes ici auxEtats-Uniis surait
dle $0,201,605, 121. Si à ce chiffre on ajoute la
valeur de 'outillage pour e3, 800,871,ceile
des animaux domestiques pour $1,524,271,710,
on arrive à un capital employé dans Pagricul-
ture dc $11,122,037,766, en 1870, contre $7,
980,301,041 en 1869 m'oit, Une augmentation,
en di% aus, de $3,139,035,065, ou environ 4e
par e-it

Lia valeur totale Ie lic production de 'itgri-
culture en 1869 avait élé de S2,445,602,377
environ 22 par ccat du capital entier
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COLONISATION
Un correspondant du Canadten qui

signe '-Un ami de la Colonisation,"écrit
qu'une sociét^ de colonisation vient de
se former dans le comté de Liotbinière,
ayant le Rvd. Mr. Belleau, cure de Ste
Croix, pour président, et le Rvd. Mr.
Gautiier, curé do St. Appollinaire,: our
secrétaire tresorier.

Nous en détachons l'extrait suivant
où se trouvent énumérés les ave.ntages
quela société dePortneuf offre aux oolons

La société de colonisation No. 1 du
comté de Portneuf offre de donner gra-
taitement et indistinctement la nourri.
ture aux colons qui s'établiront sur les
terres du township Chavigny, au nord
de la rivière Batiscan,pendant le défri-
chement; elle offre de plus trois piastres
par arpent defriclié, comme prime
d'encouragemoi.t, à ceux »ui s'éta-
bliront d ms le township Montanbau,
au sud do la rivière B ttiscan. et la S)
ciétè de Cjlonisation de Quebec offre
égalemaat de fournir des clons qui
s'établiront sur les terres réservees
dans le même township Chavigny et
ainsi on peut dire sans exagération que
jamais et nulle part ,la colonisaticn a
pu se faire dans des conditions et des
circonstances aussi avantageuse.; et
toutes les apparences indiquent qu'il
va s'opérer un courant de colonisation
d'une immigration importante, du com.
té de Lotbiinière sur les terres du la ri-
vière Batiscan, et puis, comme conîsé-
quence naturelle, la Société de Coloni-
sation do Lotbinière va chosir ces lo-
calités pour son théâtre d'opération, et
marchera conjointement avec les trois
sociétés de Porteu f et celles de Québee.

Nous apprenons avec bonheur que l'hon. M.
J.hn Le Boutillier, ci-devant député du comte
de Gasré au Paritnent du Canada-Uni, et
maintenant conFeiller législatif, est revenu au
catholicisme. M. l'abbé Bonnea , aumônier de
l'archevéché, a reçu, lundi, son abjuration.

M. Le Botutillier est, depuis quelque temps,
assez gravemnt malade.

.- Courrier du Canada

Compagné d'assurance ageicole.-La Gazette
de Moutréal contenait dans son nutmero du 24
Fevrier une appréciation d. cette compagnie
des plus favorable. D'après cette feuille, la "om-
pîagnieposede aujoui d'hui un capital d'environ
$ 7,000, 000, et elle a dépoé p. 100, 000 entre
les m..ins du Receveur général de la Puissance

Lacompagrnie n'assure que des bâtisses de
premiére classe - terme d'assurance - tel es
que les nia sous de fermes. - La Gazette fait
aussi les plus grands éloges de A.. Goff l'agent
général de la compagnie en cette province.

Ces jours derniers nous avions le plaisir
d'annoncer que le commerce d'écorces venaitde
recommencer plus actif que jamais à Upton.
Aujou d'hui, nous apprenons qu - l'exploitation
des mines de cuivre va aussi reprendre sur
une plus grande échelle que jamais. On a
déjà commencé même a déblayer le terrain.
Upton est un village important et qui sera un
des p>us jolis des townships de i'Est,lorsque le
clocher d'une église catholique le dominera, ce
qui sera bientôt, dit-on,puisqu'au printemps on
doit se mettre à l'ouvre pour construire un
presbytère.

On dit que pas moins de deux cents espèces
d'ab"illcs venant de pays étrange s et surtout
de l'Angleterre, ontété itntroduitesaux Etats.
Unis.

L'année d.rnière, à pareil jour, le 14 mars le
Vapeur" Notre-D ume" faisait son premier voy-
age de St. Hyacinthe à St. Pie. Il faut avouer
que cette anné, il a e pourait en faire autant.

Nous trouvons dans le rapport sur les reve-
nus des chemins (le fer de la Puissance, une

Nous apprenons avec plaisir que le augmentation de recettes ue $10,952 pour le
cheval de la Société d'Agriculturemois de déembre 171, sur le mme mois en

chevl d la ocité 'Agrculure1870, tt de $127 294 pour lu mois de janvier
d'il chelaga, portant le nom de" Lion 1872 sur le même mois l'aunée dertière..
du Canada, " encore mieux connu dans
les Township de l'Est et le district des C. E. Bulle, Ecr., agent d'immigration pour
Trois-rivières, sous le nom dsI " cheval la Province (le Québec à Montréal, a adressé à
de Dufresne, ( Dufresne' s Horse), " de toltes le, 5oçiùtés d'artis'ns, une lettr 1 dans
la Pointe du Luc, a été acheté la semai- laquelle il letrdemandit de lui faire connaitre

M Jon A.Leclreaussitôt que possible le nombre d'employésne dernière par M John A. Leclerc,otelles auraient besoin, ainsi que e geie
marchand de Montreal, p.ur envoyer de travail requis, afin de pouvoir placer tous
sur ses fermes à Acton Vale et Les cul- les émigrés, aussitôt qu'ils arriveront att prin-
tivateurs de Ro>:ton, de St. TheodoretMpS.
d'Acton, Upton, Acton Valo et Duirham 1l va bientôt se tormer à Qnébec un
devront se trouver heureux d'avoir un nfen
étalon semblable dins leurs paroisses, aratoires. La capital sera qe$20oqu0 divisées
ce qui était desirét depuis si lomgtemps. eu 2,0'part8 de $100 chafune.
Il n'est pas nécessaire de parler de la
beaute et des qualités du cheval, et on télègrapie d'Ottawa que la petite vérole
com'me trotteur' il est assez bien connu
du public. Pour nous épargner de par- Un jeune homme le St. Paul de Chesbr par
jer de sa valeur, il suffit de le voir, tait l'automne dernier pouraller gagn"r de
pour le n mmer le "Lion du Canada," l'argent dans les chantiers aux Etats-Unis. La
de fait les directeurs de laSoit semaine dernière on le ramenait dans sa famille

al'Exposition des :éta- mort par suite d'un énible accident qui re

loinm do d9sdavrilde1870,mle nommèrest arrivé comme suit:
unaniment (The Lion cf Catnada) le *,Un jour c mahetureux jlune hommie aviit

1872 sureqêmenois 'anéesernéro.

Lion du Caada. Nous rie do.tonsasaount re p
Pricdu à d'attres arurec

que les ý-ultivateurs*sturout atp'écier Il s'avita alors de monter dans ses arbres

laquele illeuremaneequi faai etonaite

et profiter des avantages que leur Offae po sirlCareleequ' y t detm

M . Joltn A. Leclerc1. CetuX qui douto. sur une zscuenc(qui lui peýrça le corps.
ntont de la beautboetndsa qualitèi qgdu

cheval pouront se convaincre dn allant La semaine dta rnièvfne autr pjeune per-
sonneatftle du M. Fra. Bergeronde st.Célestin,

le voir à son établissement est morte des fièvres aux Etats-nis. Elle

était allée chez nos voisins pour Iravaille r
dans leurs grandes manufactures ct c'est là
qu'elle a reçu son cou p de mort.

-Journal des Trois-Riviér

Dernièrement M. I neker, de Sherbrooke,
ait nom de la British Landi Comrrpany, a vendu
prés de 100,000 acres de forêt, à M. ClaIke,de
Brompton Fall, à un prix moyen d'environ $1
de l'acre. Ces terres comprennent de grandes
pa-ties des townships de Brompton, St-ke,
Newport, Auckland, Clifton, Tingwilck, Bury,
Windsor et Weedon.

PRoMEssE.-Examinez bien si vous louez
tenir ce que vous promettez; la promesse faite
ne doit p1% être révoquée.

-Le plus lent à promettre est souvent le
plus fidèleà tenir. L'honnêtehomm" tient sa
parole en dépit de toute crainte et de toute es-
pérance. Il vaut mieux ne pas promettre que
lte promettre et ne pas tenir.

Colonisation, - Une Societé de Colonisation
vient d'être reconnu officiellement pour le
comté d'Ottawa. M. Désiré Tréau de Cele, un
belge établi depuis plusieurs année à La Gîti-
n.au, en est le Président. On voit non seuleý
ment que les Belges s'acclimatent bien au pays
mais font en même temps des citoyens actifs et
patriotes. .

Nous avons reçu des plaintes de différentes
personnes sur l'irrégularité av c laquelle nos
journaux sont parvenus aux abonnes, la se-
maine dernière. La tempête de nige que
nous avons eue expliquera suffisamment, croy-
ons-nou , ce retard survenu surtout sur les
voies ferr'es.

Un correspondint de St. Jean dit q.', 1 n't
jamais vu autant de bois que cette année da as
cette ville. Cela est dl aux beaux chenejn's
Ct au haut prix du charbon. L3 bois franc
coûte de 5 à G piastres la cord'.

Ou nous écrit de Magog:
Cet hiver il se fait beauîcoup d'affaires dans

les environs de Magog, dans le commerce de
bois. On dit que la grande b:dise connue
sous le nom de c G0randI lotel "rg ouvert
au public voyageur, de bonheur au printemps.
M. Ilubbard est à faire des arrang ments à cet
etet. Un citoyen bien connu, parait-il, a loué
le pouvoir d'eau et les propriétés sur le bord de
la rivière, en bas du pont, pour une puissante
compagnio manufactutilre.

L'NcENDj Ds WOTTON.- On nous iUlfrte
maintenant que les purtes de M. A. C. 1eliIe,
par l'incendie qui a consumé ses bâtis.ses, à
Wottonil y a eu lundi huit jours, vont au delà
de trois mille piastres Il venait d'achever de
battre son grain, qui était dans ses greniers. vo
plus, il avait polir environ $500 d'ouvrages de
menuisier danu % boutique, oulre neuf mille
pies de belle pianchd e pinee, valant au
moins $25 le mille pieds. Tout cela a été cou.sît
mé ainsi que tout son ménage.

On comprent la rigueur de ce coup terrible
surtout à cett saison de l'année.

Les amis de M. Belisle,M. Picard M. P. P.,en
tête, sont à lui faire des souscription. Nous s-
perons que toutes les personnes à qui on s'adres
s. ra donneront libéralement en faveur de notre
compatriote si cruellement éprcuvé.

Société d'Agriculture Numero 2 dti comté du
Vercheres.

A l'assemblé du 16 Frévrier courant il a été
résolu que, Cette Société eomfirme la rés )luiion
Pa'sée par la Société d'Agriculture du comté
ao Chambly à son asdemblee Ou 25Janvierdet-
nier to.:chant la formation d'une convention
agricole, au moyen de délégués choisis par les

Sociétés. Que cette convention agricole serait
démirable et rencontre ait l'approbation de cette
S:ciét'.
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EXPLOITATION DEs ElR ABLIEIIES.

Nons avons dans nos immenses forêts
une espèce darbres qui, si elle était
exloitée judicieusemont et de manière
à en retirer tout le pront possible, serait
une source de richesses pour notre pays
nous voulons parler des érables. Car sans
compter qu'une bonne moitié de nos
magnifiques érablières restent inexploi
tées dans cette Province, un quart au
moins l'est avec une routine, une négli
gence impardonnables. De la vient que
neus avons entendu dire à plusieurs.
personnes que le temps passé à la sucre-
rie était du temps perdu. Surpris, nous
leur demandêmes de quelle manière ils
s'y prenaient pour extraire la séve dos
érables, la reueillis,la réduire en sirop
puis enfin la convertir en sucre. Nous
apprîmes d'eux qu'ils entaillaient à la
hache, pratique qu'on pourrait appelir
barbare, et qui fait mourir les érubles
dans peu d'années, qu'ils recueillaient
le liquide sucré dans des auges en sapin
ou en frêne qui, non seulement ont le
tort de lait se perdred l'eau à travers
les fibres du Lois, et souvent de se ron-m
verser quand lit neige se fond de-oous,
mais encore de rencillir les feuilles,
mousses etc., que le vont en'traîie, de
recevoir la neige et la pluie, et de se
moitir pendant l'été ; Do plus qu'il.,
fais ient bouillir la sève dans de larges
chaudrons en fonte qu'ils ne lavaient ja
mais, et qu'ils ne la coulaint que lors-
quelle était reduiie en sirop en sorte ine
que toutes les feuilles et les saletés.
avaient boivllis avec elle.

Il n'est pas besoin de faire remarquer,
croyonsnous,que cette pratique est tout
à-fait vicieuse, que ces gens avaient
raison de dire que lo netier de sucrier
ne leur pofitait guères, puisque le sutto
ainsi la b iqué peit i peine être vendu
de8 à 10 sous la livre.

Qu'on demande aux enéirins, ou
nêmo aux habitants do nos townships
et à cou.xdo nos violles paroissesqui ont
adopté, dans lia fabrication du suerc un
sybtCie amélioré, si cette inddstrie no
leur- rapporte pas de beaux profits. La
main d'ouvre est au moins trois fois
plus coûteuse aux Etats-Unis que dans
cette Province, et. cepetndaint il n'est
aucune Ibrét d'érablîsdont on ne s'effor
ce de tirer tout le profit possible.

C'est au Verniont surtout que cette
source de revenus est exploitée sur un
plus grand pied. Au prin:emps dornier,
je ueux tierst seuls des érables de cotto
Etat ont produit 20 millions de lit-ro*
de sucre, dont la valeur ett portée à
2, 400, 000 piastres.

Comme voila le temps des sucres qui
approche, s'il n'est pas dé.i arrivé,
timps que la famille de sucrier voit ton
jours venir avec pla sir parceque c'est
pour elle une époque de réjouissances
ut de fête, nous ferons connaître aux
lecteurs du Journald'Agriculture la ma
nière de diriger uo sucrerie pour en
tirer la pi--- grande quantité de sucre
et le vendre le plus cher possible.

Nous ne pouvons trop conseiller à

celui qui veut établir une sucrerie, de
la sarcler à l'automne et avant quo la
terre ne soit recoU7ert de neigo, alirn
de pouvoir communiquer facilemunt
d'une érable à lautro, méme avec une
voiture. Il devra construire sa cabane

un morceau de feu illard arrondi et
aiguisé à l'un los bou:s par lequel on le
fiant entirer Iellimen t. di:îs l'coreo de
J'arbre.

au centre autant que possible, mais dans ,.Les baquets cn piin ou en
l'endroit le plus bas cependant pour vu cedre par lesquels on a remplati, dans
qu'il n'ait pas à craindre l'inoudcation gratid iornbru de sucreries, les cassaux
afin qu'il soit plus facile d'y amener et , les auges primitifs, conservent
l'eau. Une petite charpente avec 150 o.; toujours un gut acidulé et tilu toinie
200 planches suffisent amplement très préjudiciables au sucre, malgre
pour la construction d'une cabane et l'echaudage qu'oun leur uonne au coîm-
d'une petite remise pour le bois. La mencement et à la fin de chaque
cabane doit être bien éclairée, afin de camutpagiie qu'entreprend lu sucrier.
pouvoir la tenir toujours propre, et il On oit, se hâter de leur substituer les
serait avantageux que tout le bois né. haudiéres Ci fer blanc ou en for gai-
c.eessaire pour une année fftt coupé un varnis-. L'avantage des chaudières est
an d'avance. Dans la cabae, à l'endroit qu'elles sont très légèrcs. qu'elles s'a-
le plus convenable pour le fbyer, devr 4 dale:t fecilement les unes dans les
être construit une maçonne en briques autres et tio-molnt pou de plaie, et
ou on) pierres sur laquelle seront muirée qu'elles Offi ont peu d'ou verturu par où
deux larges pans ou léchefrites îpour peuvent i arriver les feuilles, la noige
faire évaporer l'eau. L'un des bouts dle o1 la pluie. Le prix de revitnt est de
cette maçonne est surmnté d'une che- $0. 50 le cent jiour les chaudières de
minée propre à conduire la fumée de 3 pintes, qui est la grandeur ordinaire.
hors et à Ineiliter' lo tirage' tandis qu'à CIAUUOR DL L'EAU.
l'autre boaut, se trouve la porte par où
est introduit le loi-. En élargist-sant Dans l'exploittion
la bscde lachemiées don t nons votions d'une éra blière, l'tuvrage le plus fcti-
de parler, nn Peut necmn.geir latis un, tôtr gtiant et le plus.Jong e.t bien celui <le
tut autre petit foyer pour 11 fabricatio colieuter la eve, ou de taire la tournée,
du sucre. e utîtme disent le- sucriers. Cependant

La plupart des sucriers ontauprès de cette bosogn'e devient assez fae
leur cabane lusieurs tonnîtes dans Os lorsqu'on a le soin de couper les bran-
quelles ils déposent l'eau d'erable cbes à l'autorime, comme nous avons
recueillie chaque jour. Un réservoir, (it plus haut, et de relever toits les
construit avec des madriers enbouvetes emiîbarr::s, nliin de per-nette partout
assez grand pour tortet.ir au noins un l'accès i une voiture attelée d'un cheval
gallon d'eau par arbre entai llé str.git 01 d'un bSuf, et portant un quart de
bien preferable. On pourrait faire comn. 30 à 40 gallons qu'on peut fixer de
mutniquer ce rezervoir aveu une des imnièie à p tuvoir être rouler facite-
lIeiiit3s ait rmoyen d'un petit tuyau ment ur le réservoir dans lequel il
ei d'un robinet. se vidra par la bonde.

M ANiEJEL D'EN'1TAI LER.

Il n'est pas be;oin
de dire que le sucrier ne doit pas fii e
usage de sa haliche pour cette oiération.
Le grand imbrie entaillont" avec un
vilbrequin, et t e servent de lcalumaux
en piin og on cèdre, et ius accrochent
les vaissraî'x i un clou enfoncé dans
'amrbre. Ce mode de suspendtre les vais-

seaux peut être défectueux oin ce sens
qu'il est quelquo fois difficile de les
mettre à plom b, lorsque l'arbre est
penchoé par excmple. Oi recommande
done ladopiiut i ' ne

GOUTTIEIt:.

En érable oit utérisier tour.
niée et percée avec unomaeiine. Cette
gouttiére d'environ î de pouco, de'
de diamètre et de 4 pouces do loingueur,
doit porter trois coches espacées d'un
pouco, à l'une desquelles est aceroché
le vase, ce qui permet de le placer
convenablement. Mais l'entaille faite
au vilbreq-in se couvre vite d'une
espèce de 1', usEe qui intercepte ta sève
et oblige à .fraichir bientôt ce qui tue
les jeuies g ables. On doit lui préférer
une petite gouge qui laisse à poine une
marque sur l'arbre, et pour gouttiére

EVAPORATION OU AGTLON DE FAIRI

les pans ou lèchefiitos à. faire
bouillir doivent être de eupacite suffi.
santo pour convertir en sirop toute la
sève, t moins 36 heures après son
ecoulment, sa compsition se deterioire
au contcet de l'air, et si 'eus la gardez
plus longtemiips, elle blarchira et fura
du mauvais sucre: LI'evapora ion doit
se faire aussi rapidement que poss bie;
moins le lquido restera longtenps sur
le feu, moins il se noircira. Lorsque
l'on s'atpoCC 'it qne le r'ucit coimmiene
e coller la paroi d'un vase qu'on
plonîge edans, et qu' n touche ensuite
du doigt, il est temps alors de le passer
:audis qu'il est eliud, à travers un
couloir ou flanelle blanche Les buquets
qui doivent le recevoir doivent être
bien échtudés. Des seaux en foi-blanc
ou on tôle galvanisée seraient prèféra-
bles.

CUIssON DU SItZOP.

Cette cUisson doit sefaire rapidement.
Un feu actif do trente minutes suffira.

Autant que possible, pour cette opé-
ration ainsi que pour convertir le sirop
en sucre, on devra se procurer une



chaudière en cuivre ou un chaudron en
for étamé ou fÙïencé. Pour que le sirop
soit ban et qu'ils se eonservo bien, il
doit peser de 10 à 12 Iiv"os au gallon.

Lu sirop mis en bauteilles bien bou-
chées et cachetées ne cristallisci a pUs.
S'il est pour être apporté sur lu inarclié
prosqu'aussitôt après sa fabrication, oit
pourra le mettre dans des eanisbtres enh
fer blanc, et si c'est pour la familles les
meilleurs vases sont les jarres en gré
de 3 à 5 gallons. Celui qui fabrique le
sil op on grand, et l'expose en vente par
barrique d j 40 ou 50 gallons, doit- avoir
un siieharoinètro ou instrument, propre
à mesurer la densité (u sirop, rfin qu'il
soit tout d'égale force.

CUISSON DU 'UCItE.
Pour faire cuire lo sucre, on aura

sixn que lus vases soient bien propres
et de même qualité que ceux que nous
avons indiqués pour le sirop. Celui-ci
ne doit pas mijoter longtemps sur un
petit fut; le sucre pourrait prendre
une teinto brun::, et perdrait de sa sa
veur et de la finesse de son grain. Il
faut bien le fairo cuir sur un feu actif
et régulier. Un brassin de sucre d'en-
viron 75 livres ne doit pas prendre plus
d'une heure à se finir. Quand lu sucre
gonfle, quelques gouttes de crème sufi-
sent pour l'empechur de se repandre
par dessus bord.

Li s moules doivent être tonus bien
propres, et faits de telle sorte que rem-
plis, ils contiennent un poids determi-
né en sucre. Dans les villes, ce qui se
vend le mieux sont les pains d'une demi
livre ou d'une livre.

Si dans les pays plus chauds que le
nôtre, on fait autant de dépenses pour
cultiver la canne à sucre et pour ex-
traire le jus, ne négligeons, nous aucun
moyen de tirer tout le profit pasible
de cutte sourie de richesses que nous
a donnée la Providunce. Nous croyons
tout-à-fait inutile de faire remarquer
que sons, le rapport de la beaute do
la saveur et même de la sanité, les me
lasses et cassonnades dont on se t-ert
chez la plupart des cultivateurs Le
sont pas comparables à notre sirop ni
i notre sucre d'erable.
Faisons donc du sucre, et ne négligeons
rien pour le f ire bien et beau; et en
le vendant 20 cents la livre, comme
le fait M. Vandandaigue, do Beloil,
nous pouvons être sûrs d'en retirer un
grand profit.

Ioquet.-Laistcz tomber une ou deux
goutes do vinaigre sur la langue, en
ayantsoin de la tenir comme on forme
de cuiller. On n'avale pas le vinaigre.
Les remèdes les plus simples sont son-
vent les meilleurs: celui ci est infailli-
ble, dit-on, et surtout d'un effet immé-
at.

Pour rendre les tissus imperméables
Faites un mélange de deux livres de

térébenthine, une livre de 1îtbrage en
poudre et deux ou trois chopines d'hui-
le de lin, faites le bouillir tout ensem-
ble. Appliquez la subtance avec une
brosso et faites sécher au soleil.

VENTE DE TOLAII-LES. d'un ours, las pattes de derrière lirais-
Un ami da Journal d'agriculture ns soe priseS tout près du i oul'uno dovant

envoile les notes sulîvantes que "nous l'auntr, nibsss le la gorge, laquello
ý<oeisi heureux d'iiserer dais ore se tr4nv0 ajt e nim eûté du cou niòs
feuille. Elle, sont, une prouve cotvai- les pttes te den iî, v, une de. paesî de
cnnte qu l':igriculteuar intelligen et il deit e te .ite dl erri ro et t'..utrr
qui veut. rrpérer å mille Iuy en, piend sur h1. ro..ins t. se nu!t, de ôtié,
de faire de l'argent; qu'il lie dit i e ceti e der ire est ils lti o ; il n'y a
négliger, mais plu tôt fanre l'expriene lu'uni rang de etes. il a vo-l pe
dc'tout ròlèie des choies qui seiîblct Je iroi tiSt o Iatrn eiur.
île peu de valeur. Voioi ce notes:

Mous. A. B. C'amkli de St. Hilaire:
vient tie facire plusiueurs veles de
magnif iques volailles Ganies.11 a vendu
à un Monsieur de l'Etat de Ma-sachus- . r u St. Georges du
sets 9 poules pour $18 Il a aussi ven e est l t ire les prélp:iatifs
du un coq et uuo poule a uni des plu,1- pour mt-e tren el] ati n i il 'n
grands aimat eur de Torito Pour 85.00 neinso briqilucrie lui tevra don ner de
et plusieurs autres dans dill ereit , l'oiivrîge a plus I 40 hommes. Le.
places mais principalement aux Etats travaux commeý.verint ai 1er mai, à
Unis. Il a refusé pour un co.q dn cn l' u-ionne plaie des M. AI[aird. Il v
$15. Cette race do ganiex vient dIlu a poIur 1I1 le d1 ,OO le bois rendus
inagnifique coq iuiortéplaii S.Campbell sur les ieux Li bigne de St Georges
et qui a remporté le prx ilier pri x est coinion pour i-l. bîle ilualité, et a l at
chaq1 ue exXibi tioi proviieiale du Ca pref-n ne, sur les mariche-s ani eriains.
nuxda où il a été exposé. Oi a eOcrit à La pt ière qnnlité se Venod S7 le milh.
Mons. B.Campbell des Et;its Unis pour M. B<un-d ua fait l'ire génîreuix
e même coq lui offrant $20 nais il de fourir gritement toute la brine
a préferé le gaider. M. B. Caipbell a î.eesar à la ci;nistriuitionu dit deoj.iit
fait cadileau1i :lu Col:ège d'ari culture de cheiun île fer qu'in parle du cons-
de I'Assomption d'oui mUgitifique CLoI truire ei ee:j -ni t.
ple de ces volailles Gamos.

Quand nous comparons la ville aveu
la campagne, nous pensons toujours ài
dette pairole "Dieu «& fait la Campagne
et l'homme la Vilie" Dans la ville rè-
gîîe le ui-ut et l'activite; 'eest là que
se fait la plus grande somme de travail
probablement même du travail d'esttrit

Mais pour les reflexionîs les îplus for
tes et les p)lis calmes, doninez-nous le
repos et le silence de la campagne. Lui
eéjour des champs et des bois est favo-
rable à l'intelligence, et lui aide à con-
centrer toutes ses forces sur un objet
choisi, exempte de toute distraction
do trouble et de peine. C'est à li cam-
pagne que l'esprit semble parfois le-
querir comme quelque chose de la
puissance créative, et un sentiment
intérieur de-force et du pouvoir qui lui
est, on quelque sorte, comme un gage
d'inmortalité.

On écrit de St. Jean Clryssostome à
la Minerve .

Ceci est arrivé la semaine dernière
chez M. leijamin Maîcibé, cultivateur
de la parise de St. Jean Chrysostôme
comte de Chateuuguay. Uno vache a
eu un veau dont l'intérieur se trouve
tourné à l'extérieur, conséquemment
lé poil se trouve en dedans et tous les
intestins sont à découvert et paraissent
complets; il est venu au monde comme
une masse do chair à laquelle pendait
toutes les entrailles. Lan peau tournée
sur elle-même ou pour mieux dire virée
d l'envers, renfermait presque en un'
seul endroit, la tête les deunx pattes de
derrière à la queue; la tête est de forme
naturelle, si ce n'est que les oreilles
sont droites et ressemblent aux oreilles

Dernièrement. la paroissi de St.
i Geoirges a pas.se Un rè.leiient à l'effet
le prion trIeL des parts pour 830,000 dans
l1<e Mile Vlley Road.

M. Lite Luanourein:, de St Sébastien,
doit î-oii iiie, ai printemps, dus mou.
lios a trtes, a f. nie, a enrder, cte.,mus
piat- la i peur. Les hîalbiniqnts de cette
localite appren iiit cette nouvelle
aveu pL.isir, puisqu'à pre- ont ils sont
oULI:gés d'al à Il granudes distances
pour fuire modre h tirs grains, seier
leurs bi.s, cu.

M. Huionr i. ur le St. Michel
d,Yari aki. ; -. iu d't.blir une ina-
nufaicictre tic brique sur un grand pied,
à Yarnuîx.kn, à l'endroit connu sous le
nom de petit chenal Co M. disposo de
grands éipitaux, et c'est uni homme
d'affaire Il a.«fait l'aqisition d'un engin,
ne soirto qu'il pourra mettre sur le mar-
cié de 5 à G millions (o briques durant
le cours de l'eté. 40 ou 50 hommes
troveront du l'emploi au chantier de M.
Lafle'r, ça sera autant, mii moins, de
nos coinpatriotes qui émigrent chaque
printemps pour aller travailler à la
brique aux Eta-Unis.-

Si toits c:eux qui pissèient une firtux-
ne solide comme )L Iaifleur disposaoent
de leurs capitaux ainsi, le paysav:nce-
rait vile et bien. Ave o -iombro de
bâtisss que l'oi se proposo de conîs-
truire à Sorid el, dans les autres loculi-
tés de c il iatriui, durant l'été prochain,
nullout qiueM.L:fl! ur rencoutreraduns
ne district. mnme, un mn irché avanta-
geux et suffisant. Suàce: å la nouvelle
entreprise.

.D'AGRICULTUÙRE loin
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CE QUE J'AIMERAIS A VOIR.

J'aimerais a voir le cultivateur qui
coupe l'herbe de ses prairies, faucher,
dans les coins des clôtures, les mauvai
sas herbes, los buissons, etc., et ngir de
iliême autour dos champs de grain.

Lorsque les arbres du verger sont
tailles, j'amerais à voir les bouits de
branchies ramnsesés et brûflés, au lieu
d'ètre jetés sur la voie publique.

Lorsque le cultivalouer répare ses
vieilles clôtures, j'aimerais à voir tous
les bouts de perches et de piquets ra-
inassés et employés pour le ehaufTage.

J'aimerais à voir les mauvaises her
bes détruites sur le bord des clemins,
afin d'empêcher leurs gr.iines de se re-
pandre sur les champs voisins.
J'aimerais à voir tous les cultivateurs

se créer un bon jardin où ils feraient
croître toutes sortes de légumes et de
petits fruits ain que la bonne ménagère
fût toujours avoir à offrir au travailleur
ce qui lui plait le mieux, savoir:un bon
diner.

Lorsqu'un champ est labouré pour
une récolte prochaine, j'aimerais à voir
les pièces de bois et les obstructions
enlevées, afin que tout le champ puisse
ôt re labouré ou fauch é,et qu'aucune par-
tie noc reste inutile.

Lorsqu'on ensemence un champ oi
blé-d'Inde ou on patates, j'aimerais à
voir les rangs biOnl droits lans tous ls
sens, à la môme distance les uns des
autres, puis bien sarclé., et bien rechaus-
sés et toutes les mauvaises herbes dé-
truites.

j'aimerais à voir le cultivateur garder
au anit du bétail qu'il peut en nourrir
convenablement, mais pas plus; posseé-
der do bonnes étables et de bons abris
pour mettre ses animaux à couvert
contre les temps froids et pluvieux;
auasi doa cours Bi bien situées que le
cultivaieuret son betail ne soient pas
obliges de clapoter dins lt boue ,jus-
tnux genoux peudant los mois d'au -
tortile et de pri ntem ps.

J'aimerais voir le cultivateur, ses
garçons et ses ongagés avoir plus de
douceur quand il, approchent les che-
vaux, les bêtes-a-cories, les moutons et
les pores afin qu'il n'arrive jamais
aucun accident qui puisse entraver la
production.

J'aimeruis a voir los chevaux bien
nourris et bien pansés.

J'aimerais à voir les cultivateurs
fLire tous leurs eff, ris pour produire
de meilleurs récoltes dc meilleurs cho
vaur, du meilleures bôtes à.cornes, de
meilleurs moutons que leurs voisins,
non pas dans un esprit do jalousie, mais
en entretenant lés meilleurs sentiments
entre eux tous.

J 'aimerais a voir les jeunes gens
améliorer leurs moeurs et cultiver lour
intellhgence au lieu de cultiver leur
motstache t d'étudier la manière la
plus elegi le de ter ir un cigare ou de
boire un verre de h lueurs alcooli-
ques.

Enfin j'. i.aerais à 'voir dans chnque

fanille de nos cultivateurs un journal vage des animaux. U7n homme instruit
agricolo qui puisse les guider dans tous ou môme le notairo do la Paroisse se
leurs travaux; la petito dépense qu'ils ferait plaisir d'êtro le secrétaire do cette
auraient à faire pour la souscription d'un petite réunion, et coucherait cin quel.
ou de plusieurs journaux agricoles ne ques lignes, Bur le papier, les déhtbé.
serait rien en comparaison des avanta. rations de l'aseniblée. Ces notas, trans-
ges qu'ils pourraient cn retirer. mises ensuite à un journil d'agriculture

seraient roproduites dars ses colonnes
avec les remarques dont le rédacteur

CLUB AGRICOLE jugoerait à propos de les aecomptgner,
et iraient servir d'enseigcmonts à

Pour assurer le suceèi d',ie entre. tous les agriculteurs de la Province.
prise industrielle, commerciale ou mê- Si 1 on trouve notre suggestion bonne

. q et nuon veuille lia mettro en iratique
mie littéraire, on' se forme en societe,
,n se reunit on cercle, et souvent les
membres s'assemblout pour se commu-

niquer leurs idées, se faire part les uns
les autres de leurs vues, raconter ce
qu'ils font, ce qu'ils ont fait ou ce qu'ils
be proposent de faire. Là, les capacitéa
les connaissances et l'exp6 rienco de
tous étant mises à contribution. on
rectifie les erreurs dans lesquelles quel-
ques membres auraient pu tomber, on
discute le pour ou le centre d'une sug.
gestion qui est faite, et l'on trace d'a-
vance la marche que l'on devra suivre
à l'avenir. Or nous sommes d'avis quo
ces réunions pourraient être autant et
môme plus favorables à l'agriculture
qu'à n'importe quelle autre branche.
Pourquoi dtune alors ne se formerait-il
pas des clubs agricoles dans les d iverses
paroisses de la Province? Grâce aux
efforts que l'on afatits depuis un certain
nombre d'années, pour propager l'ins -
truction, il n'est presqu'aucune localité
où il ne se trouve au moins deu ou
trois personnes qui reçoivent des jour-
naux d'agriculturo et qui cherchent à
faire des progrès dans cet art. Que Les
personnes se nettezt à la tête du
mouvement; qu'elles prennent les noms
de ceux qui voudront faire partie du
club, et qu'on fixe un iour où l'on devra
se réunir do temps à autre, le dimanche
par exemple, ou un soir quelconque
durant la semaine. Chacune de ces
réunions d'amis pourra être consacrée
à la discussion, de n'inporte quel sujet
agricole, comme la meilleure manière
de préparer la terre, de l'engraisser, de
la, faire reposer, la meilleure méthode
d'irrigation, le moyen le plus écono.
mique do nourrir les animaux, de les
engraisser, comment améliorer les rnces
et mille autres sujet du domaine do la
forme. Chacun fera les observations
qu'il croit nécessaires et aussi rendra
compte à l'assemblée ces expériences
qu'il aura faites. On pourra lire certains
bujets qui sont traites dans le journal,
et donander aux membres pr'sonits ce
qu'ils ei pensenlt, et quelles sont les
remarques qu'ils onît à faire. Ce serait
une veritablo école d'agriculture où
les personnes composant le club seraient
tour-à tour professeurrs et élèves; et
nul doute qu'rprès un laps de temps
sutfiant, chacun de ces cultivateurs
intrellige ts, étant à môme de profiter
de l'expérience de tous les ferimiers de
la paroisse n'aura fait de notables pro-
grès dans la culture de la terre et l'èle-

nous prions les organisateurs de chaque
club de nous le faire savoir, afin qu'on
le consignant dans notre feuille, leur
exemple puisse servir d'encouragement
à d'autres. Si notre plan no paraissait
pas acceptable, mais qu'il tit naitro
l'idée d'un autre meilleure, nous serions
encore très-heureix d'avoir- contribaé
pour quelque chose à la formation de
ce dernier.

ETAT
Du Reveiin et des Dépenses de la Puissn-

ce du Calinda pour le iois de femet
1872.
Douanes............... 057,202 Ho
Excise................... 3su,312 -Ic
Postes .............. ... . . 7(,-Il1 ,
Travaux 'ublies.......... 4:,778 s5
Estampillesî........... . 19,949 '3.1
Divers.................. 2 ,99 .13

Total........ $] 521,700 s2
Dépenses ............... $771,8 12 il

On lit dan% le di Courtier (lt Ceitd,,"
Un étranger qui visie de temps cii temps

notre pays et, en partiý ulier, notre cit, disait
l'autre j'iur, dies un cercle où l'on cansait du
l'avenir de la province de Québec : ed
inent,, vous vo,là lancés pour tout de ion dans
'ind-istri manufactiner,- et le iouaiveium-t
prend des proîportions telles quaîvant pezu, ,,i
vous y mettez de li prudect, vous ne ser z
pas loin de marcher, sur c; terrain, les égautx
de vos entreprenants et industrieux voisins."

Le Constiiiionnel des Trois Iiviùres dit que
les fiovres tyrîides et lit uiîcotte font des la-
vages vn cette ville.

On parle d:j, et très sikise<nuit, le
substitîcr des lisses de fer aux i!ses de buis
sur le chemii de Richelieu Druininoid et Ar-
thabaska, alin dlo la mettre plui cxi état ile
rpon Ire aau besoins dut trai, que V'it attend,

Le conseil municipal d,- Coiuleook a pas.-é
une r'ésolutieiiion fiveur do l'ouverture d'mi
inardih public it vette lot alité, ait premii doe
mai pro hain.

M. Jol liiir, aubergiate de it.Gregoire,
district a.Ibervitte, i tué un conl, de la riee
des While Chester àgée de 2 ans 't 3 i sobt, ilin
a pesé 852 livres. La raîcité di ce fit it est
garantie par lv téni )ignage d'un grand iombre
de persoîînes.

Un habitant le M1eridan, Conni., pt: ui l'anniée
dernièru sans faire uilsage de tabae, et à Noe, il
donna 50 piastres à son épouse coimii- résuinat
de son écmieiiî.e. Al, y. et Lfaites île iim..

Les.jouriiiux (trangers annon t qu les
sourds groudumnents dit Vésuve présugent unie
éruption prochaine.
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BULLETIN COMUERCIAL. chandises qui entrent en franehise de $9,00, bois mêlee $9.00.
droit, les marchandises de fantaisie, la CIARI N-PresquIe h Us los clos .1

St. IIyaicinthe, 18 mars 1872. ferrronnerie et le sucre comernic le lec- charboi sntvidae; il ie reste que quel-
Les tempêtei de neige que nos terri r pourra le juger par le tableau i ques 1inieu de cla ittélr.c;rii

avons eues dans le courant de lta semai. suivant pour les deux prenier mois de qui cet ua ua S12 00, par 2,000 l.

no derniere avaient rend n ns eherniris l'ainée lissa.nt le 29 dte Fevrier. G raim 1r "e-l ë. -C ett' giraa nSaI' .

rur.iux quasi impraticables. Arssi Nouv.AUTEs (Dr /Goods).-Lo cm- ire r -1 r'. i n'iî'em-eme' eC. inmIî'ran-

sanerdi, quoiqu'ils se fussent quelque Iner'ee du la ville a continne operor d 10.} I - r 101j pa livne.
peu améliorée, peu d'habitants des largaeint pemdant la emaine et de Gran.i de in.-Les appara de l
<arpa.gnrles vrmsinres étaient venus , fortes qantités dem marc.hcndises ont 'culture soit très inimiiires. Il o.\iste
notre ville. La température était changé de mains. On remarquait pur qunelque dIemnanIe jr pi'ur le >de la bolle

froide comme celle d'une journée du mi nious bon nombro d'étrangers qui qualite pour eiieniee. La qu.lieo r-di-
tanvier eniplet lent libéralement. Les com inaire ltun' c'Ire ri à $L 50 i par 60

Le prix des denrées était à peu près mandes expèdiaes pr les cominn-voy- livres, ulde qnalité siupreure
le même que celui de la semaine der., ageurs ne diminuent ni en importance coml:niile qoihue liiu ls.
nière. Au reste voici la valeur des ni on quantité et s'étendent générale- luilo ic pitrle. - !l irrL voi>r Ie
principaux articles exposés enl vente m à toutes epecos dle marchndies b:ise le 1.[-. a '2e par gaIli>i sua'

Grains.-C'est lin des produits de la de sorte qu le commerce des Dry cette huile qui est e. On Lote 28e
ferme dont nous voyons toujours uno Goods est pleinement ocepe. t'I fortes: quaar et 80 par petits

plus grande quantité. Bled, 81 40 à DRAPS ET TWEEDs--NoUs signalons lîrs.
1.60 ; farine, 3.00 ; avoine, 37 à 45ets . une bonne demrando pour les draps et FMiri .-- Le e .bne se Ci tinue
pois 80 à 90 ; orge, G5e ; blé- l'inde, 90c les tweeds principalement porl les pa toujobiurisu dan n tre mrehé aux fari.
il y en avait peu, mais de belle qualité; trons clairs et do bon dc» n. Les tvo ries. Lt fi-ine cri .,e a subi une bais-
gaudrio!e, 40 à 45c ; flôves, il n'y cils écossais sont en bonne demande. so de 22e par 1100 lir's.
en avait que quelques minots, 1.50 le ,hoixy est varié et l'assortiment Cuiu+-Nour..inis un bon cou-
Sarrazi nu, 79c. est Ire's complet. r:.it Ied air a t' sur h elirs le toutes

Viandes.-On remarque aucun Cotonnade.- L'importation ies soi's, qi tende t filiurant à la lanas
changemnt important. Cependant indiennes est très considérable, pri- be. De iries ti nsiiet i''îîs ont été
on s'attend à une hausse dans les prix, cipalement celles à bas priix qui sont conrilure., danls les cuirs ai semelle qui
apres Pâques. Broef.'i à 0c. la livre; parfois furcées -ur marché à une legère out été areen riîir nde partie par
veau par quartier, 40 4 60 ; lIrd par concession sur les prix réguliers pour unrie ýCul nrîaiu'a'. Le ma cho est nieux
livro 8 à 10e ; sair.doux, 13 à 15c. des quantités importiantcs. Les forts aipp!.r'-oio d eauix. Les peaux

îlve's.-Berro on tinette en grn stocks tenus en Agl:terro ainssi qe 1 vOrtes s e grun e danJe et très
dlu quantité, 1-2- à là la livre ; di) fra.is sur notre place rendent le cours tres|1fer·memient iennes di 10- åill par livreo

16c; Sucre la livre 10 à 12k- ; Reufs la faible. Luelques maisons de New.York Poisso.- Les déteiit'urs de morue
druzaine 20e. ; patates le minot, 50o ; ont essayé làL placer le surplus de leurs en) quart et do ialrerg uorient coce.-si.

pommes, il y er avait quelques charges imfpOr'itLtions saur notre place, et il est on pu confcessin por fïetuier quel-
d'assez belle qualité,mais endommagées probable qu'elles vont se prévaloir des ques plicemrenits. Le puhhiie, i semble bien
80oe 1.20 le minot. ventes par encan pour é xoiler les nr l'errmeient déIde après I'exprfiene

Murché à foin.-Aucun changement ohandises qui ne sont pas le bonne d cetto licirne d'aanerec commer.
sensible. Le prix du foin varie de 10 défaite chez (ux. cequi n'esr plus que faîudc et déception
i 12 piast res par 100 bottes ; la paille ARTICLE., DE FANTAISIEs.-Nonobstant dans tirois qu. IL, du i. Sr.en quelque
vaut de 2.00 à 2.50 le voyage. l'augmentation dans l'imruportilmuro des part, con i it qu'oi r labiitera l'indtî..

Marche à boi.-Le mauvais état des articles do fantaisie qui est de quatre trie dais ie payms en' l'exergunt de la
cheminîs.ta rareté toujours croissante du fois plus considrablu tui l'arinee der- manicî e onilt crl.c'i a et,* exercée Oit
combustible ont fait disparaitre cette niere ($196,808 contre' $49,700)la rar se troipera gr:un-!.«nent M. B mnrnom.ant
légèr'e baisse qu'on renaiiiqn:it il y ai te se fait dejâ seutir. (uelques artieLs dans s .a ru piurt : a Coîité Spécialpour
huit jîours. Erable 4.00 à 4.50 ; mneri. ne se trouvent qu'eun secondes mains pre'.di' eu consideraition les neilleurs
sier, 3 50 à 4.00 ; mêle. 3.50 ; pîrulehe et ce qui.s'oitre maintenant i'offrplus moyens de dovelopper l'inldusttrie daims
2.50 ; bouleau, 2.00. lL varieté désirable. cette Prov iri ir: Jatili'.e que s'il

Le prix de la chaux variaitbeaucoup Ferronnerie - La demande pour les m'Otair il n .o -.a : r un éte sur 1as
de 1.00 à 1.20 la barrique, suivant lu. ferronneries est plus active qu'à l'ordi- côte.4 ue I Gapede, j'eurielhirais les
qualité. naire à cette saison de l'année par cultivateurs en leur appriOuant à fiire

.léraison de la réduction des stocks en les compolts do poisson.
Nous empruntons au.NegociantCana disponibIl. et de la difficulté qui cxiste Il y a longtemois que les pécheurs

diens,les passages suivants do sa Revuîe à faire ramplir les commandes en An- font des coilmp .ts avec le poisson qu'ils
Commercial puir la semaine finissant le glcterre, que les faibricants aiccepteut prennent; oi ulemen Lit a lieu de les gar
13 mars 1872. qu'à la conditio Ind charger les cours der peur engraisser leurs terres, ils les

Les tempètes de aleige gno nous existatint lors rIe l'es peditiion de Ila expedient sumr unos marchés pour servir
avons eues la semnainedernière outgran. imarehuanidise. - do nourriture à nqs populations. Nous
denent obstrué la circulationi, et les Chaussures-- La demande n'a pas espérons que louar industro telle que
affaires à la campagno en ont souffer. éte aussi considérable qu'on avait eu pratiquée ijutsqu'à présetL va recevoir
A la ville le mouvement des aff'iires a lieu d'espérer. Les fabri'ants ne ira- soir coup de morità la proulaine .essi.
également ralenti par la difficulté vaillent que pour remplir les comman- ,oUn du parlement fedléral.
qu'éprutavaient les convois sur les voies des qu'ils ont.n main. Les prix qu'on Article ,ni bois.-- L L domando pour
ferrees à atteindre leurs destinations. obtient ie sont pas satisfaisants si on les articles cmn bois tels que seaux,
Di fortes quaintités de marchrandises prend en considération la hausse sur la éping;os en biais, ft; et quelque peu
arrivées par steamer à Portland sont matière première et la main d'Suvre. I plus accent tiée sainr qre LI )U5 puissions
en nonséquenîce détonnes au grand Bois De HAUFAoE.-Le fr'Jiu de la diro nl'ell est tttiV'. e hant
détriment des import'ateurs. Les impor.- semaine dernière et le manque de char- prix Ie l i :atière premiòre a une
t.t ons de lainages,ido cotonnades, de boa ont creelunedemande extraordinai- inflaece marquie sur les articles ma.
soies et de' velours sont considerable- re pou- le bois de chauffage. Les prix uufictues. Les alsurneuesi t'ont pas
mentau-dessus de ce qu'elles étaient restent sans changement. Il i'y a pas1 - nca'e subi de luctuaa, Les seaux
l'année dernière. Nous remarquons de bois court sur place. On conte érable ULIt hausse de dix Ceuuias par douzaiuo
aussi une augmentation dans les mar- 610,00 par corde; merisier $9.50; hêtre sur les cours de nos prix courants de



la semaine dernière. On cote les lavbu- Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles; St.Jean 10mars 1872
ses en bois 81.65 à 81.75, et enlleâ en Premières $7.75 Secondes, s0.00or Fleur par quart, 6 40 à .50 do qintl 3.10
zine 81.90 à $2.00 par douzaine. lasse,tranquille. Premières à 8. 3.20 do de bledInde o 1.60 à 1 do <lerasixi do 2 00 a 2.20 Avoine liar 40Ia37 à 38e

Foin et paille.-Le marché est Secondes, à $7.50. orge par 6 livres 56. Graine -le lin pnr 60 lbs
maintenant mieux approvisionne que ooo 1.40 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poiar
la senaine dernière. On cote mil, lt. r*acintlie,to maraS2. minet 0.80 aê.85 Bled 1.25 a I.Uo Bledinile par

"ion ordinuire $12 à 815 par 100 Fleur par quintal 3.50 à 3,80 ; D., de blé- 56 livres 0.80 Sarragin par 50 livree; 0.0lI

bottes ou $16 à $20 par tonneau et d'inde 3.00 à 3.20 ; do saraziu 0.00 ; lilé par t
bottes o $I a 820 pa $5nneau.00 1.50 i 1 6D; blé-d'indc do 0.60 0.70; Pois 0 .80 Volailles le couple O 49 a 0.50 Poîl-ts 0.20 a
;a pal1I de 84 à 85.00 Ou 85 a 800 avoine; 0.32 à u.00; Orge Ibs 0.50 à 0.55: Sar- 035 Qis 1.00 a 1.75 Dindos 1.50 a 2 00 Ilture
par tonneau. rasin 0.60 ; Bceuf par 100 lbs 0 00 à 8 00 ; Boul trais par livre 0.2f a 0.25 do salé 0.13 a 0 15
Glaine de mil.-Nous signailon moins par livre 0.10; Agniaupar quartier50 ctie, Sair.doux 0.12j a 0.15 Laid fais par 100 livre

dl'activité dans cett.e graine pour laquel. Veau 8 ctcs; Lard fiais par 100 lbs 6.00 à 7.00. 4.50 a 5.00 do la livre 0.00 a 0.14 da mess pir
, . do la lb 7 à se ; do salé Ibs 9 ià loci, volailles, quart 16 25 a 17.50 Bouf au quintal 5.00 a 6 0i)le la c lursbtint que $2.60 à 8-2. dinues par couple 1 60 ; poules do 40 à 40e, do par livre 0.00 a 0.00 F in at cent 10 a 11.00

7 par 45 livres. Poulets do 20 à 25c ; Pigeon do 00 à 00c. Gi- Pailledo4a 5.00 Bois la corde 3.50 a O.
1 bier, Pleuviers couple IIOj ;'erdrix (I 00 à 50

MARCHE EN GROS.

Montréal,16 Mars.
Il n'y avait aucun eh- ngement dan

l'état du marché, ce jour. Les trans-
actions no se font pas vito et aucun
vente n'est rapporté, Voi0i les prit.

Farine par quart de 196 1bs
8 e 5<

Sn périeure Extra. ....... OC
Extra........... .. . 0 10 à 6 1
De goût.................... 5 90 i 4 9
Sup fr. (blé de l'ouest).. O 00 à O OC
Sup Ord[blé du Canada) 5 65 à 5 V
Fari ni foi te pour boul. à 85 I 6 OC
Suîp.de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ...... O 0 0 O OC
Super marques do la

(uité blé do l'Ouest.. . O 0 à O OC
Fraiis moulue...... . A li0
Cantada sup No 2 .... 35 5 4
Su er Etats de l'Ouest

&Io 2 .................... .0 00 à 0 (
Belle ................... 4 SO i 5 OC
Moyenne...........4 .. à 4 1
Recoupe...................3 25 3 5C
Farivide en suecs du Il. C.

par 100 l00s........275 à 2 8C
Sas de lit Cite..... 0 à 0 O(
Farine d'avoine, par baîrils de 20C

Il. Cotée de $4.S5 Ii 5.00 suivànt lo
qualité.

Blé par minot de 60 ls-Mgr0O
tranqull îe. Les cotes sotnominales.

Maïs, par boisseaîux de 56 lbs.-
Marclîôxraîîquille ; s;îsclangoe nît

Pois,' par boisseaux do 66 i. Let
cous tort82c à 85e, selon là% qualité.

AVOiîue, par boiSSeILux (le 32 lbs.-
Marché tranquille, de 30e à 32e le bois.
kZeau.

Orge, par boissea35 de 45 4bs.-Marý
hé forme. De 50 4 55e suivant leC

Saindoux, par lb0.-La l .m. .de 7 à .
dj1110 cuté do 91, 91-. c.

Bourre, pnlr lb.-.-Mzitrehe tr-aîlqti île.
Dû l'Ouest : on entr.ôt 13 à 15e; bon
dio not :16 à io, ; oii de 20est
20, à d le..

Lrl, par barit do 200 lbs.- Marclhé
terme. Los cotations sont : Mes.
nouveau $ 1525 à 15.50. Vieu-
Mess, $15.00. Mince $00.

Marohranuilpar lef;or:m chng eme,
Les rri% h'it Mtanufactti'e de choix.
de 11ic à I \<. .Ouveau, meilleur, il
12U

Porcs pi bius par 100 lbs.-Le.s
prix sont?5.30 8 Ià 85,45.

Patates minot 50c ; Choux pomme 15e ; Lai- Sorel 16 mars 1872
ne 40c ; Sucre d'érable la b1 1oc, Miel 10 00 Pois par juin01 0.80 a 1.00 Avoine 0.31 a 0.Ûî
Oignons par minot 1.00 ; Foin par 10) bottes Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleurauquintal 2.,5a3.GO
8 00 à 10.00 ; Paille [voyage]2.25 à 2.50. do de l3linde 2.00 do de Sarrasin 1.,0 a 2.00

V ici le prix des grains chez les marchands Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10c
de cette ville; do par quintal 7 00 I 7,50 Boeuf par livre 0.05

Orge ...... .......... 00 45 à 00 50 a 0.10 do au 1uiiitil 4.00 a 6 O0 Mouton par
AYoine............. 00 36 à 00 00 quartier 0.30 a 0.50 Veau do 0.25a 0.60 Dindes
Pois ................ 00 00 il 00 00 par couple 1.50 a 2.00 Oies do o ia 1.20 Pou-
Graine de lin........ 00 00 à 00 00 les do 0.40 n O 70 Poulets do 0.00e 0.00 (E'd

-- par dounzaine 0.17 a O 20 lieurre piaisur livru
viix du marché en détail de Montréal, 16 0,15e 0.17 do enlé 0.12 a 0.15 par lb

mars.-Farine de blé de la campagne, par 100; 0.17 a 0.20 Choux llwum: c Sure détable
3.00 a 3.10 ; do avoine 2.00 a 2.20 ; Blé-d'in- par livre 1le Oignons par uniot 1.25 Patates
de do 2.20 a 2.25 ; Sarrasin do 1.80 à 2.00 ; blé par poulie 0.G0 a 0.70 loterne par min0 40
par minot 1.00.; Pois do 0.80 a 0.90; Orge do a 0.45 Foin lecent Ga 8.00 'aille du -a 4.00
0.60 a 0.70; avoine par 40 lbs. 0.40 a 0,41 ; 1
Sarrasin par m. 0.55 a 0.00; Lin do 1.40 a 1.50;
Mil 3.00 a 3.05 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85; ltuxtu-Falls, 16 mars 1S72.
Pom.nes par qrt. 2.00 a 2 50 ; Patat es par poche Pole, $1. Avoine, 40c. Fleur, ,3.25 par

.45 a 0.50 ; Fèves par mt. 1 80 a 2 00 ; Oi- cent Ivres. Foin par ent boite: MO à SI1
gnons par tresse 0.10 a 0.11 ; oeuf par doz 0.22 Lard, 10 à 12c li livre. Bceutu 8 à 10c.
a 0.25; Beurre fiais la li, 0.25 n 0.26 ; do salé
0.15 a 0.18 . Sucre d'érable 0.10 a 0. 1 ; Miel Marché dc Sh,îbrooke, r
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.14; 1872.-Bouf ai quartier, a lb 050 I 07e dû
Lard frais par 100 lbs 6.50 a 7.50 ; Bceuf, 100 à la livre O5 a 10 do salé orlid OS i 08, Mou-
lbs 500 6.00 ; Lièvres par couple 0.15 a 0.20; ton nu quartier (1 a 08, Agneau à la lb 06 il 10
Dindes couple 1.00 a 1.20 ; Dindes jeunes do Veau 00 a 00 Lard non débité OS a 07, do à la
1.60 a 2.00; Oies 0.60 a 0.70 ; Canards 0.70e livre 10 13, tic salé 10e 00, bind s à l
0 80 ; Poules 0.50 a 0.60 ; Poulets 0.40 a 0.00 ; lé a 12, Oies OSa 60 Poulets le couple 10 a 2
Pigeons 0 15 a 0.20 ; Perdrix 0.41 a 0.50 ; Tour- poules do 40 n 60 Canarda Siuuvges <b 40 a 50
tes par dos 0.00; Bécauses D. I'eîdïix do 35 a 50 beurre rais u piia 18 <.20

en tinettei 16 a 18 Frcîmag O8 aI 10 iMil
MARCHE AUX BESTIAUX. 12 a 15 REtfs 20 a 25 Patates 30 a 40 Choux

Montréal, 16 mars 1872 par pomme 04 a 0S Betteraves, au plqIvt
Bouf, 1ère qualité par 100 lbs.... 7 à 8 Curottes (Io 05 n 00 Oignons niinot Oui',
Bouf, 2me que Ité.............. 4 à 6 Pommes, doSi a 20 l 00 a 00 OrtJd 0.00.
Vaches à lait..................25 à 35
Vaches extra............... 45 . 64 Las Trois.ItiviàrcaIG ruera 1872
Veaux 1ère qualité............. 10 à 12 Fleur de blé par quintal 250 à 3.00 ; 1.il-

il 2me I.l..............8 à 10 lilde 0.00 à 0.00 sarrasin LsOà2.00 ; illI à:
41 3me .............. 3 à 6 1,10 1.20; Blé m. 000 I 0.00; Pi .

Moutons,1ère qualit...... ..... 4 à 6 à 0.80 ; Orge p. 50 Ib., 0.00 à 03; Avoine
di 2me " ........... 6 î% 7 0.30 à 0.40; Sarrazin O 50 à 0.60 Mil 0.00 i

Agneaux, 1ère d ............ 5 à 6 0.00 ; Blé-d'indo 0.80 à 1.00; letates 0.40 à
2me " ............ 3 à à à 0.50; ôVeN lu. 1.25 à 1.50; nions do 050

Cochons, 1ère .'.............0 iLOO 0.80 ; (Elts douz, 0.17 àl 000; Beurre fris 0.20
S 2se ............. à 0.23; Beurre salé 0.15 à 0.17 ; S0uà re0dErle

Foin, 1ère qualité, par 100 bts....13 à 15 par li 0.10 à 0.11; Miel lii 0.12 il 0.15;
Foin, Zmu .. .............. Il 12 Saindoux do 0.14à 0.15; Laid mar 100 Iis 0.50
Paille, lère qualitè.............5 à 6 à 7.00; 3oufdo .1.00 à 5.00; Monton Ilar îrt.

2 " ...... .... 4 il 5 0.40 i (.G0 ; Lièvres p. 5ouffle O.2:î à O 25
-~Dind!s do 200o à 250 ; Qics d')O.-Io ù O.5i);

.joli tte, 16 mars. Canarda (lo 0.-I à 0 50 ; Poules (li .à 0.0 d
Flur ar cent IlP 3 o 00t Fleur d0 JO à i

glu do 2.0 ) a 0.00 ; Fleur de bl-'inde de 2.00
a 0.00; Fleur de Sarazin 2.00 ; Fi,,ur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine it, 32 à 33c. Orge par
50 lbs 50 à 55c. Pois par mint, 70 a 05e. Blé-
d'inde 80c. Sarrazin par 56 Ibs, 50 à 60e. Grain,
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine dé mil
2.80. Graine le tréfle par livre 12 a 1e.
Patates le sac 45 I 50c. Oignons lu luinot 40
à Oc. Rtfs ladoz, 25c. Volailles,mar couple
10 a 50c. Dindes le couple 1.20 à 1 G0. Cies
do 1.00. Poulets, 00 à 003. Beurre frais la lb,
18e. do salé, 13 à 15c. Saind mîx, l5c. Sucre.
10 à 12c. Miel, 10c. Lard, frais, loc. Bouf, 5
I Sc. Mouton le quartie:, 00 à DOc. Veau de

1 25 a 40c. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 7.00 à 8.00. Paille do 2 a 4.00.

Marcli d j Beauh rnois, Beauhan., r
1872.-Pnis t.; 4d a 4- .l,Orgî par 50 iba 2 4
2 6, Avolue 1 8 a 1 0, S.t razir. 2 , a 00, l' I. lir
le campagne par qtl. 14 0 Il 15 0, d1o 'voi
13 6 a 14 0, di blé-n'find !) 6 a 10 0, do Saria.
iln 5 5 fa Le, Porc frais par lb 0 7 a> si, Lard

salé par lI 0 7 a 0 8, Lard par IGO lbs 35 o i 37 a
BSuf par lb ) 6 n 0 7, Bwiuf par 1oo ib) 40 0 G
42 6, Mouton par lb 0 G a 0 0, VeaU par l b 0 0 i
0 0, Sucri d'Erable par lb) i; a o .Sym%,
par gallon 50 a 6 0 -. i par lb 7 a 0 C,
Onio ns par iiiniiots .1 0 a 40, Fves pni r lmidot
G C a J, lPatates par poche t 8 n 0 . Poi mrs
par minlot 3 ) a 0, PaiIe par 100 bottes 0 0 a
0 0, Foin 43 0 a 50 0.

s
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Marché de Québel, 16 mars.
Fleur extra supérieue, 7.25 a 8.00 ; do extra

7.00 à 7.25 do de goût G 70 à 6.80 do super. No.
1 6.40 A 6.55 do forte 6.70 a 6 90 ; do Supr.No.
2 do 6.00 A 6.20, par quintal 3.20 à 3.3S' Gruau,
par 200 lbs 6.00 a 6.25, blé d'Inde, blanc, par
200 lbs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.00 h 3. 70,
boeuf lére qualité par 100 Ibs. D à 9 50 2e 8.50
a 8, 3e 7 à 7.5 !; lre qualité par Ibs. 8 à 10
Mouton, lóre qualité, par Iba. Se à 9e. lard
frais, par 100 7.00 à 7.50, par Ibs 8 à 9, salé, par
Ibs. 10 à 12c, Jambon frais par lbs 8 à 9c do
baló et fumé 12c. Saumon, No, 1, par 1L de 200
Ibs 15.50 a 16.00 ; do par lb 8 à 10, Morne
vérte, par quart 4.00 à 4.25 do eu
draft 6.00 à G.50 do par lbs 3 A 4 Morne sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile di Morue, par
gallon 57 à 60 Hiareng du Lahmidor No. 1, par
qrt 4.00 à 4.25 Volailles par cunple 65 à 75 Oles
1.25 à 1 75 Dindes do 2 à 2 50 Canards, do
75 à 8o Patates par luinot 55 à 00 Avoine par
32 livre. .52 à 54 Beurre salé, par lbs 17 à 18
Bleurre frais, do 19 à 25 Fromuage par ibs 13 h 14
(ufs par donzaine 25 h 30 Sucre d'érable, par
Ibs 8 il 9 Pommes par qrt. 3.50 à 6.25 Oignons
par girt 3,75 à 4.00 Foinliar 100 bottes 11.0 à 12
Paille do 5 à 5.50 Peaux vertes inspectés par
100 lis 00 1 00.00 do mouton non pir.±parées
clq1 00 à 00 do Veanu do par livre 00 à au
I.niue par l8 00 à 00 Bois, par cold.. (. pieds
; pouces).3.90 A .1.50

Monxtréal ,23 fóv, jr.
Cuir à semelle, Ne 1, E A la livre 25 a 27

Do No 2, do 24J a 25
C L (OronOco)........ 25 a 26

CL do No.2.. 234 a 24
D j Slaughter do 35 IL 35

il > d1) No. 2...... a al
Cnir IIut............... . ..... 28 a 30
Cuir h harnais................ 32 a 34
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

do do pesant............ 403 a -12
Vaclie àCrain................. 40 a 43
Vuelie f'nd,îe grand, ........... 33 a 35
Vache fendue pietite ............ 31 a 35

do Buff [hion] par pied ...... 15j a 16
do coinrlun............. G a 17

eb lie bon....... ............. 17 a 1
do commum. ........... IG 17
do cirée unie........ ..... 19J a 20
d? bourdó...... .......... 17 a 18

Yi au:z canadiens légers, lbs...... 75 a 80
Veaux canadie, loud.....livre 80 a 85
Peaux de mouton, doublures lbs 28 a 33
Penux vertes inspectées, No 1 Ibs 101 a 11

do do ralées \'o 2...... 9J a 10
l. aux de mouton avec laine. 1.25 a 1.35

['fiur fl'ld uuer.-Iipga'.c Cocoa Cacao de Epps
Agrable et recemforlat.--" Par une connai e-
se p a rte dLei isi nituirelles qui gouver-
nu-it le tr-vail da l. nutrition et de la dige.s-
tion et par une attentive application les pro-
prióts sflutaires qun Contient le Cacao bien
choisi, M1. Kpps esit arrivé à fournir à nos tables
pirli le djlunr, uu brJnuivagIu délicatemnent
romti, lequel pint ioiui coionliser bien

das mémoires dla msdecin."-Ciil Service l9a.
ztle.

Polir pr.rpnirer ce Cnocor,..r, il n'est paus r.i
cesair de dla faire bouillir

Le mot le plus doux dans notre langue est
Santé. Dès les débuts de la maladie employez
les remédIs co mus et r ppréci£s. Pour la dys-
pepsie ou .'indigestion, employez les Pillules
.'uryutives de larson. Pour la toux, les rhu-
mes, et maux d'estomuach. employez le Lini-
ient Anodin de .Johnson

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parie de l'écorce de cerisier
rauvage comme itant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar censtate la présence, d'empois, arcauson,
tonin, acide galique, matières grasses, lining
nmtière colorant- rouge, sels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile noula-
tile, avec le l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un bon toniqe, calmant l'irritabilité ner-
veuv, et les artères. Il Let admirable, dans
les débilités d'estomac, on du système, unis a
l'irritation. Quand il est pris en abondance, il
diminu l'action du coeur a cause de l'acide Iy..
dracyanique. Ce reiéde c. t très utile dans les
fièvres scrofuleuses et iaconsomptiorn, dans la
dyspepsie et les fièvres intermittentes. L'é.
corce de Cerisier SLuvage entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Grand Renède Sha honees, qii gué-
rit comme par enchantement.

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par L Liiment Anoedyn
de Johison, a été certifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie les os le l'esto-
mac.

POUR LE RHUMATISME ET LA GOUTTE,
Le Remde du Dr. BIRNBAUM pour le

RIIImiatisne et la Goutte, est connu partout el
Europe comme étant le plus ellicace de tous
les reindes pour la guérison inîmdiata et
* ff-etive, du i humatisne, de la goutte, de la
goutte volante, d, l'inflexibilité des membres
ou des jointures. de l'entorse et 'e l'engourdi.-
bemient, névralgie.

Un seul essai est suiflilant pour en prouver
leffiencité. Faites-en usage dans un lies cis
me'ntionnés et vous tronverez gne <'est un
bienfait réel. CHARLES MARTIN,

30 carré Victoria
S ni agent pour le Canada et les Elats-Unis.

Certinçats.
Après avoir soulfert onorméient pendant

un mois d'un ihunmatisme obstiné qui m'avait
iore de rester au lit pendant presque toute
une semaine sans pouvoir me tourner, malgré
tous les efforts d'un des premiers midecins de
cette ville, un ami m'a donné une bouteille du
-i lkmède du Dr. lirnbaum contre le Rhuma-
tisme et la Goutte. Ayant a ppliqué ce renié-
de seilement deux fois, j'éprouvai die suite un
tel souligemuent qu'il m'a été possible de mue
lever immédiatement, et au bout de trois jours,
je me trouvais entièrement guéri.

P. BOURDEAU,
de la maison Bourdeau & Barbeau

.Montéal, 7 oct, 1871.
LIES PAQUETS SoNT ETIQUSTES

JAMES EPPS & Co., loinaoopiathic Cliemistsi Montréal, 2 nct 1871.
London la Sur ayant eu une attaque sérieuse de

-- o - ihsntse je me procurai piour elle le re-
'T'ai emIuloyuVó le yropi camuposé ' iiiéde du Dr. Birnbd'uy contre lu opoumatine

phiites de Le'llowîv', trés ouvenitt dîna ma pra- et li goutte, qu'un ami m'avait r cmandé.
tique tant dans Los ialdies de lestoiiiae, l t ouerque je ne peux pas pu er trop
telles qnue conomption, brei t te., queluIiteltlt de l'ret urveiIleux Lie ue remède
dans les ialadi es dules enants iu prmi..r ge,ar i l ler esa a rs J'svoir riii
oi IL la poitrilne des inteltius eave de jgrands sieuleiient deux fois, et luenfame dimipiîrut n
suir:ös, et ju le Li uipirrriî -r t, futile pu de jours.
autre próparatiou selailaitic uise titvat le Profescei ecole Commerciale catlique.
publie.

CUIANDLER1 CRANlE, i.D. Sul 1ropriétaire. 30 Place Victoria. Montréal.
fNouvelle-cos A vendre ciez tob les Pharmaciens.

Slfév t2-12 m '-t a j.

A VENDRE
LA JUCIE A.LIO de :L QUE

ou
IUCHE DE LA FiIlulh1E CANAUD1tNNI.

PRIXS2.50.
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUli 1

COMM l ICE.
PRIX 1AQUE 15 CENTS.

Les personnes qui aIclét'nt cette ruche, poi
vent s'adresser au soussigné peur av',ir le
reuseignements qui lbs rendront capables n

Bien hiverner les ruchîes d'abeilles et Li.-
n'en point perdre.

D'empécher les aibeilles 4e se piller entr'ellm.g.
De les enipéclier dle 'épuiser par trop esiii

mnter.

D'nvoir des colonies fortes en aboill..s uli'
de faire une plus grande récolte le miel .-
d'éviter la t.igne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignonients qui.
assure, ont -à ces personnes le suIées dans i
culture des aneilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sui
le plan de celle de la Ferière Canadie.re.
avant .1ue d'un avoir acheté le droit di sousi.5
gné, seront poursuivis pour usurpation deI resi
droits de patente.

Le soussigné fabrique au chloix des ache.
teurs, iontes espèces de ruch. s amélioréeF, oit
peut aussi sei procurer de ves ricihes chez M.
Wm. Evans, à Montréal, Lt hiez M. Ilaynard,
A St. Hyncinthe.

T. VALIQUET,
Apiculteur, I St. Ililaire Stationi.

1IIRUES POUR MOUOS
DE DANA

Ip int e, JI e: -.3

.t

Ces marques sont ce qu'il y a de meilkur
marché, de plus durable,ce qui donne le mious
de trouble et c'emst 'invention la pl us comp!te
Elles sont employes et reecmmandée. par
plusieurs les mi illeurs élevenrs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Lairing, de
Salem, Mtass., président de la société dlei prit_
ducteurs de lainle det la Nouvell-Angleterre
Juhn S Ross, Ilennefin, Illinois ; Professeur M.
Miles, dlu Collgs d'Agricul ture du l'Eatt,l.an-'
sing, Micligan; Hon Goorge Browu, Toto
Ont ; John Suell, EdnontonL,Ont. Sur chalique
marque est étmpLllicée le 1nM dI propr i-tailre #t
le numéro du mouton.

A fl20JONE a'

Elles se olt eivoyées fe par la poste ou
l'Express pour seulement .1 icts chia ue e pu..
vent durer vingt n sii. L'argui.t doit axuolu Lt.

nLLr to b ls omidires.
AMC111BALD YO UNG

Sarnia, Ont.
Tou, ordres iid.esseés au buruau (it U.rier

ou du Journal ei'Ayrieulture pour aucune qunii-
tité sera remplie au piix ci-dssus aussi vite
que les marques seront fites et envoyées.

CAMILLE LUSIER.
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de prlonîl"ur, .îrLns le Enng de St. Prime,T parois- <t. St. Guillvmme. Les conlitions
seron't tr. hbê:nîle".

A I îln), Il. Q., tilt uni~', S'ariresr nu prîoprîittaire auî Riig <:I S.

d;n.,4''i oneîî'llc, ~l C îu , a.~d ',Juîle î'trc.ine de St. jlîî.uu'.
ednvi ti marih rdnw tco it . C, r t .St m-IIvý

liqu'.~ duuo- paaslt Fe.vrie r 1872.--3i. [.-2

p.ine:litubst büti î'un ngignti.e ll %il
lir ilies à deux étatei tout teuif et lietinîi. lll .-
oteupI eiinriue umîîgnsin et i i'lenie e•ri .

Ljs titreus derinimblibe iris-d'erit d't.incou- Les propriété. stiivantes sont o11'ertes en

pe- lnliionn jui SOII ,Ies plus lib>ra.. verite par le soussigné:
les. S'Io n-eser à Wterloo, ai' rpiótnin ii. Une ni a 1 vuunitagetise ntut sitileu en

ISIDUIl l Bl.A ULN hI,' ncitnté d,. St. ilyaciutle et ouei1cîû par lu sous-

LOUIS JODO I1, Nutaire. e , intic ivé n t

St.~~~~~ Ilnitle 4 o. 187 . i. li onne te-rr, dle 60 m its l 4Iien bittle
et bien elaturé', situéte à St. Ih:ase, sur la

Le s'ussigné offr'- en vent,' s l trii re si- riviére £anbska, vis-à vis la Polinte (les Four-
ti-e a St. Paul d'Attsfo'd, Conté rIv Itou- chen.

i,, à ini chetnmin dle 1'gl i su àt St %l' I v- Condition- et trines fLiiles.-sant Sud-Ouest d Ilii Monitnîgne' d'Yanaslca, de
six trpUUts'Suri trlt, nyant .135 nrpets en St. HIyacinie l Mais 1872.

pacage, praire etcultre, av'ec vergr et jardlin J.A. UIlCOINE
lu rest, eri BKAU 10. DlE ItSElVE com-
iIenunt EtUX SiUCltEfll .-ll U__.

Une BONNE [IAISON EN l'LEItIIE,
ORANGES, ]IANGAR.,ît A U'l'111¢8 il'iTJSES ,.

dRes5i'usórg ; a iu un BEAU ItUISSEAU
descendant de lt mntagne, ut fonril l' EA U
DANS LA MAIS aux 1;ATIMENTS et A UX
l'AltCS; et qui <ionne dl plus un POUVOIR. r' -

D'EA U CONSîDELULE pendant nit ti à ix
mois de I aIinnée. Uomi"iituiles.

W. W. O'DWVYER. ç ~ '~*~~

St. L'il dAubblItsford 1 aiut 1371.

t stigel,î.±mi.untîtsituóà Wataltoo
P.Q(j. A ine Ginctsionî eouvnal.,lavec
déphi)niiiees conlsistanlt en1 une simgniitigIltw .
l,6tiste en briques j, elu ó¼e etm ui:.--îiqienq Ei'''
face (le l'hôtel " FOST1R HOUSE " c nue
nuiinte t la Station du uliuiuin Ill fi r, grau.
ge, rnise, etv. La bâtisse -n britîres est , :
occupéeItl' depuis litisuieurs îannévs coià ae maga
zin et résidence privée, ut ietitattsi servir pour

1n hotel,une licenîtse d'tlitelt et garantie par
le v'eniieur à tout nelqiireiur. Pour lçes condi-
t ions qui sont ties plis libérales. Ce Sirop est très recondé pour la Toux

S'adresser ai PropriStatire Rhiiie, t'Asthme, Bronchitte et les Naiz de
.,ilClIAEL LEONAID, P 'rîA

LOUIS. OD1OIN, Notaire 1IELiI7 :1. GRAY, lîsî'macien.
8B Nov. 1871. 144Grnde Rie St. LaurentY .ontréal.

Les indi rènes die pays t toujours au u

Dans la paroisse du Lt. Dimmiiiue, ae rau g grande ewim.' la .O[ME JOEPlNE'1'Td
une1 terre de d IIx arepenîts de fronLt eur trent.e luifut'très
de profondeur ave:t ladies pulggortairas. Comme la rlaguprt , a
b'tisi'es pour luit I:soiis frn.èes autres celui-ei provient des Indiens

Plus dje trente anî'I'ts sotIt eli ion tat de (ui avaielltarUcle foi lais s's Mérites.
culture et dans li restc on peut troivt r de Juscjua présent on fisicit dissoudre lagom-
quoi clifaiiter la ttuîtisu piur toulours. Ie cans l'esprit de vin, et ensuite on lit p rc

L. s conditions seront faciles Pour plus (lit uit avec un peu c eau, mais on avalait tant di
détails', s'a ressle sur les lieux , iii avec la gointrtIcs les ets talsaiquet

J. i VIA17. et LiLloissats qui sot propres la gmm
St. Doiiîuiqii,25 Nouv' mil.i I c 71-3 imi. ôtaient détruits. Daus la préparation ci-iles.

Uns elle est ob rte au publie soun la to'n. d

Un tb' ]li et (lîiî~ iie.,i ,'l e d'un siirop délicieux conservant toutes les pro

40pieds sur 30, Atué. rfin joli t'orage, ptriets du la gomme.
possîtînt 'î'e iu"c iuiiitles. u vendre chez tous lei Marchands et u mro.

Unjardin laut:: arbt',s tiitiers iii t pati I it e c
de l'enpi îlaenemit qui i tr"eize pscs et dii
pieds tu front sur tuis ct-ts plied du irofon-
dIcur, et esit lgrenbî lumnit sitiué sur l'e bordis de
l'Yausha, lats h1 t roise i St. Ilvat iInt .e-
le-confesse'ur, ite i, ¡ ct onu zin l'is Iipo u l m i lmc
sous le nomn 'le Pour i'le b-" ix.

pour !es eciIitin le. : i nes qui 'i- 1 N g . Ehlqm, - ampe
uernient acleter suit. jriC' 5 'le 'niesr a,êvree Do -

131,iVcf livaii', 2ujlancvier ;872. i- 'l'Iê. D*aaetar'4 dacix le
gradet le inim: , a . IE lsf.t P so-

Une terre de'- trois arpents de large sur vinigt sisllsus. . Dy'SPe»p'4Ou tr Dis-
arlitCicr liast aures le neu-g Ste. cpelie ndnroi ie.
du t. Hqugies, avua Mviion, Gange, vararia oud es i
et autres bâtisses. duiv, Engelures, Co ps ialadle

2o. Une terre de t arpents de front sur 21 des Nnrftpo er.a etc.

Il n'a encore jamais été offert nu pu
blie de préparation égal au STANTON
PAIN RELIEF qui est. composé exclu-
sivement de substances végétales et
contient aucuns ninéralux ou autres
poisons, il peut être pris on tous temps
avec la plus gr.ande s3curité et avec la
certitude de réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
t'eux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
rue nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré quo c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées co>mpo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricauts seulement. Toute.
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
.de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et do soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
Crois aussi que quand un médecin ins-
truit decouvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine posséde la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remé.
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affigés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption do douleur, lo grand
but de la midecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet.

-tez moi do dire quo votre nouvenu
emède que vous appelez STANTON'S

PA'IN RELIEF, est uit remède très pré.
cieux et supérieur, composé do presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
vont s'adresser à vous piur vou ,ie.
decine comme étant lenmeilleur Soocun
que la science ou l'art ait jamais otlert
à l'humanité souffrante. Jo connais
la compositi .de votre remède, «etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans dos cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
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dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'oxcellent.
do douleurs si extraordinafi oni l'u-
sage do votre romède que je norté
à croiro que des milliers de a antt

W. ni. MONAGiiAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ui introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peul
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur inatériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
ia préparation dans l'état le

plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Riépu-
blique Voisine qui n'ont aucun
intéret dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
leinent, et ne nous donnent en
retour dles restes plus que dou-
toux de préparation (lui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugees assez bonnes
pour être jetées sur inaLerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gue
rios journellernent sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi ui,
1,reuve palpable do l'efflcac-Lé de meo
médeccines.

Jo prépare aussi de la Salsopareillo
et des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérito particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. i. St. Jncues, à
St. Hyauinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
leks ut les nmarchands.

HI. W- ST.A.NTO

w DE ~~IA

Les changements que le corps subit sont
si rapides qua chaque jour on le voit

accroitre en t hair et en pesanteur

Les Scrofules, li Consomption dans leurs
furmes multiples, les ulcères à la gorge, à la
bouche, les tumeurai, les maux d'yeux, le distil-
lement des oreilles, des yeux, du nec, de la
bouche, les maladies de la peau dans leurs
formes les plus dangereuses, les éruptions, les
érésypèles, les vers dans la ebair, la teigne,
lcs tumeurs, les cancers, les transpirations la
nuit ie peuvent échapper à linfilnencu de la
Salsepai .i le de Itadway et un usage de quel
qies jours prouvera an puissance curative.

Non-seuîlcment la SALSEPAREILLE ce
ldwvay axcelle tous les remèdes connus, tuais

elle est le seul remnédû positif pour LES Ro-
ONON E'T LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre, la dinbète, ha goutte et autres malulies
nalogues.

D ins toutes les ronditions la SALSEPA-
IIELLLE RESOLUTIVE de RADWAY, aidée
par l'application du READY RELIEF de
ItADWAY, à l'épine d rsalu et avec les intes-
tins regularisés par une ou deux des PI ULE>
IE GULAT'I'R-CES de RADWAY par jour,
produira bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patirnt pourra fonctionner Yans
duleur, et son urine reprendra son ûta' nor-
tual
T IUMEURW DE 12 ANS GUERIS PAý 1L

RESOLUTIF DE l1ADWAY

Beverly, Mass, 18 juillet 1869.
Dr ltadway.-J'ai eu une tumeur clans les

ovaires et les intestins. Tous les médecins
m'ont condamnée. J'essnyai tout ce qui me
fut recommandé, mais rien n'y lit. Je lis tiRa-
ge de votre Résolutif, mais sans y avoiraucune
confianîce. J'en pris six bouteilles et une loite
de pilules et deux bouteille> de votre lEendy
lIlief et je me sens mieux et des plus heuren
ses que je ne lai été depuis 12 ans. Vous
pou vez publier ce•témoignage si vous voulez.

HANNAIH P. KNAP.

Une lettre importante d'un homme éminent
et residant à Cincinnati3 Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs de livres dans t- s à les
Etats-Unis :

New-York, l oct. 187O.
Dr. rndway.-cler niousieur.--Le senti.

ment du devoir n' engagé A faire connaitre
aut public ce qi.'a produit votre imédecinie su
moi. Pendant plutsieurs années, j'ai étnifflecté
dIe quelque malaise dans i vessie et les oiga-
nes urinaires ; il v a 12 mois, le mal avait at-
teint les proportions d'une maladie dangereuse
que les mdcins avaient dit incurable, vû mon
agie, V3 ans. J'avais lu les guérisons tonnantes
uîpérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lis une notice dans le Saturday Eue
ning j'ont, lde Philadelphie d'une guérison opé-
rée par une personne qui avait sauffert aussi
longteInps que moi méie. .le nie procurai
vos renjdes et en fis usage. En trois jours,j'ai
éprouvé lu mieux et je rie selle aussi bien que
mais je n'ai éte.

c. W. JA MES,
Cincinnati, Ohio.

Santé n Beauté !. ! uSanté Beaté!! Le Ready Relief de Radway
S:ng fort, pur et riche-Accroihs- Guérit lui douluurs les plus grandes

ment de la chair oS du poids- £- MOINS DI 20 MINUTES
Pean t ransparente et i

bLt.a teint:h i
Assirés atlls. 1.

mlUTElI'TOUTES LES MALADIES.

SALSEPAREILLE RfESUL UTIVE C.t le premier et c'est le setl

DE iL mede contre les d.ouleurs

A W y i qui arrête iniituntanémont les'douleurs atroces
s sonintge1. inflammations etguérit les conges.

A effecué les guérisons les plus étonnantes tions des potmons, de lestoma des intestims

onu atres nrganes par une application do uno
à 20 minutes, quelle que soit lit violence le lit
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par un
rhumatisme, êtes-vous iuiiruie, nerveux, tié
vralgique ou accibl par la mil idie.

LE READY RELIEF DE RADWAY
vous procurera sotulagement

instantané.
L inflammation des rognons, linflaumnation

de la vessie, l'inflanmmation des intestius, lia
congestion des poumons, le uail de gorge, la
difficulté de reslirer, la palpitation du caur,
l'hys.terie, le croup, la diphcerie, le ce tarrhie,
lintluenza, le malI de tête, le imti dle detts, la
névralgie, le rhtnumtisne.

L'appliuntion dut !1EADY RELIEF wir ler
parties aIffetées par la maladie proumti -a du
soulnigemuent.

Vingt gouttes dans un d..nil-viro d'eau gué-
riront en quelques instinuts les crampnles, les
spasmes, les bruleinents d'estmiuae, la manladie
.u cSur, la diarrhée, la dissenterie, les colique.
tottes les douleurs internes.

Les.vovngutirs devraient toujours porter une
bouteille dii READY RELIEF DE lAWI)%AY
avec eux. Que'qu -s gouttes dins île 'cnu pré-
viendront la maladie provenant dlin tihlige.
ment d'eau.

LA FIILVIIE.
Nul remòde n imonde ne guérit la fièvre

aussi rapidorn nt, avec.l'aite d -s'Pilules de Rind
way, que lu READY RElIEF le lia 'way.

LE READY REL IEFDS LI il .4'
est lu reinèle le meilleur, le plus sûr et le meil-
leur marché dont on puisse fair: usuge.

Per-sonne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend du
RE;ADJY RELIEF de lladway et tient se ii-
testins en ordre avec les Pilules d( lia-way
Des centaines de personnes dans Pouest pueu-
vent l'attester.

N. B.-Voyez hi cha:îque bouteille porte un
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

es Pilules Purgatives
DU DR. RADW AY

SANS (OUT.
Eléganmnent recouvertes d'tiie gomme douze

l'urgent, règularisent, purifient net-
toient et furtitient.

Aussi elles guérissent toutes nilniies: do
l'Estomac, du foiu, dtes intestins, des ruguons.
de li vessie, les maladies nerveises, le mal de
tète, la constipation, laliéivre billieuse, les hé-
mor hol -es et tois les dérangeiments internes.

Elles effectient infailliblement une guérison
positive.
ELLES SONT 2UR1ENT VECIETALE
ne <ontiennuent tas de nercure, de minuéraui
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des 1'ILULES DE IlAD-
WAY délivreront lesystème de touts les désor-
dres pravenant du mauvais état des orga C s
digestifs tels que la constipation, l'a:ilité du
l'estomac, les nausées, le dégoût de la nourri-
ture, le vertige, la illlicutltó de la respiration
les suffocations, les duatileurs dans le côté, dans
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.

S'adresser par lettre affranchie à

ILADIVAY & cri.
430 line St. latl, Montréal.

St. Hyacinthe, 1 sont 1871.

Prentez garde aux Contrefacons.
semanaadez ptari at.cup> atesir

atagîaue Itadway et n'eu prenez
pan d'autreo.

En vente chez tous les Pharmacier 9
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Prnclamons la bonne nouvelle'
Jue le Orai-1 Remisède Shoshon- et Iilte

d. léminent Jlo ine-r lit*d'itn, I. flot
-tir t.twis.Jiephus,di lI graile 'riiAt

ShorhoeesCoombh:Anghaisei, au.oplth
Ietri'ons l us plis merveillets's et 1e.s '. .- I
'itntes que l'on ait jimiis.t i-ultt.llti lii

I mi:i . Juinatis dans les antiltlts dLe il Lis
toire Mlelca Cauilieiie, lIn tel sun' ès '
nominqué jusqu'ici l'intr.ldition d'uctî.î .
cine.

P o UR Q ) 4 EN
r .NIPLEM ENT parue que las nomîbr:x ingîe
lient; mideciinau précieux (tels que le... ns
trsils 'le lior: le cerisiur s•uviget, iP'odop li
lnau, Junip;er, ji:nssia, Smartwerl, D lelit...
ltyOs'y:uni, ix Vomina, extr.ît ,u*ptsé d

ulotyuthi, .laitp, Socutrili, AIs C i ui.
rtc., e.,) 'qui entie dans li t isiti îe lit

diivil 'ect' ··, -t r.:llement et si liar
mo iu ,e , , "'" ·· ·. - -'pý. e ilýtti vl

tait 1le rmri..'...... .:. . qui iit î'Lnî i
ii : cuIt, eonnt'1 .t ltt pn:t qu'agir sir le systm--
d'ito nu lire très-t-tisaitute et três"lsiraî
DI.:. Quelque soi t vu? ce é ut eiltn, i soit I
tempînhs, c renitd.e attetiltrit lit mal et "ons
*!:rY Ltonnés de la trianière prutupte avt:
iui:lvle cous erez rappels à une sainto itr

inite 1t à zne pleine vigueur.
Citle iédecine est etg lti et on<sut

prencdre ten toiitt ,itrté, a e'e la certitittl qu'elli
opi-reiit une gtirisii IpermalLinte daens toute,
des niiilitdiesde lit gorge, tirs poumons, du foir
tites rognius, dis organes digestif, 'te., :te,
ninîsi qne les sert les, les t ne rs maliles Ile
li peat, les luiiieIrs .t *t,.uts les ialiajit
proveinut dle l'imîupinrte dii tag tXt2pt -.
tif it'iru pha.Ne 'le la consumption. Oit pol.
:.. il.tnir vii st prociuriait le traité uit l'iiiîhariiiic
ou l. s circuliiiiîes chez tous lus dioguitis les
tpxlaildes au (aaitda. toui tes les informitiou.
desirées, avec dus directiois complétes sur I
nniruirci de-faire usage du Iteietde et titis L'il"
1.- Sloshonees; ce livre que l'ou Jpeu[t obtn-iui
.ratis, contient auisi des teiioigailges et u.

c'-"(ilitat. de giérisons,
' ii du ieniède raîîtle bouteille d'une pin;

I1 p'ia.tre. i'illes, 2 rent& la boite.

Aussrs.-St.. llyn.iuilhe, Dr. E. St. Jaegtî..s
îte.- lario de Muunoir, C. F. Beaulebeinii

lIptouî, J. M•'Âlette. Actona-Vile, Jl. Murril'
Ruxtin-/alhî Narhlînîl et Jackson. Milton
'Tlius. L.z-keU. Lhamlly,Johnî Hackett. Mux.
ton-IPid, I. A. Kimptors.

24 îotu 18'71.

.e .l/ar -Marie, liunsiia tche
.r' j'arrive justement le lit ville

, 5 et j'iii aiportè, avec moi tout
notre coimmniîde, thé, ci entciiii
c ect, et enthi nue charge da..

La /eIn i tterîrop ami
et ti al, uibliéle t

ain-1<illr.
Le .llari-Ah, ion ! je ne u it tai t uibli 

la car tous les tuafgaitis . i :unt emtli et t
plus les iiturea, ies rochites i les tisOin .ut i
remplis d'alliches qui nlous y fount .euî eerg .'lî
ont la ain-KilleI," Iétrites en g(osss h.ttit.
Le marchand dit qI lt lPain-Iiir vrutilt.
dans toutes les niîaiscns et dnis ni eidroit il.
on puisse le trou vé ime L lit iutn.eur

Lae Feî.mme.-I ftut que cela suit bon, vai .
temin' Pa-rson ui l'uèverîit lpas jl.u't il
comme ell- le lait.

XLe Paii-Kiluir.est lu rti i pit uSe
douleurs internes et .uern. las uiiix il t
rieurs, Craintes, Spat s, Froids subit., et
ranigenitit d'intestins, q elques G outtes nI.
po leuilit donneroni un solingen't inniiit tj
Comîme liniment il est sait égal, il urréte lit
touleur instantanttiment. Soyez certain te nuiu.
erocurer la bonne faite par Perry Davis & Sou
dd venAue par tous les pharmaciens et les gît
ceries.

15 févriert i i 1

non in he Bioada

I NlrsY i :tt;ni.en w-; : r .tî i

VAWs V.i [.[zînG At'ry:--JUIN.
( uin.--$'t .''îî en P erns '.p'p

*... .. w .'J. I'. flx 'c r>n l:. I'..,rt or.
I; lie ; Cie. he~1:. L ý

Ce célèbre remîîte n asseche pas seulemen,
l tux ei n naisseut exister la cause, comme
tont la plîeurt des autres préparaîtionîs, mais
il rel.che et nettoie les pmnnsuriî et diminue
'i ri tation,* dé truisanî t. par là la eaise de la mna-

ladie. SETil. W. FOWLE & FILS, pioprié-
tiire, floston. En v.nt" chez tous s pliarma-
acEins et isarclands de médecines

'o e (e uif til uigr.tl 1. lie s.

A VERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte soi iom- Perui'vian Syrupî" [non pas
L Perruviau -ark")..souillé dans la bouteille
On envoie gratis 'a'. pmlilet de 32 pages. J
P. DINSMOItE, p- · î:iétaire, 38, D'y Stree
New-Yotk.

En vente 'utes les pharmacies.
iter mia! . i-15-t.

SYRCP U2IYPPBK-rHITE
COMPOSE DE

FELLOWS'
•L pouvoir d'arrâter la malitie que possède
ceItt inteciine est lionornblement reconnue pat
lit ftLiilté uidical- part eut ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en +ait
test la meilleure garantie de lestimîît dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomiiption PulmO'Inasire
premier et second ilégrés ;soîulage et prolon
g''ra la vie au tritisime; il gîte u lasthme,
les bntinuliit-s, Laryngites, rhumes et lia toux
il guerira tortes malailies provenant du besoin
dl'--ledon ucul/qire et de Force ntervease tel que
mouvmnt iti . foit! et ds tains, Dyspepsie,
fiiblesse et itîtution du coeur, Paralysie lcile
et yénérale, Aphonia oi perte de la toi. Il gîté
rira lit Leuchor, Chaeros-, Jnanze et puritie le
saig.

Prix, S1.5- & n

JAMES I. FELLW%&, Cimiste
St. John, lfB.

n avril 1871•

Guérison de la Bronchite.smithfid.
J. C. CHAMBERLAIN, Ucuy-r.---Le présent

est pour certifierqii'il y a environ trois ans, il
lus afft ctâ d'une bronchite, qui dura environ 18
tuais. Je souffrais tellement par le d-laut d'
espiration qu'il étiait très-ditlicile pour moi ci-
p rIer,et pendant lit nuit je mu levais souvent
b:r mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu-
iecours à trois des médecins les plus éminents
dans lo comté de Northumberlaud pendan
unviron un: année sans en recevoir aucuni
aivratage. Effectivementje continuais à empi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
Urand Remède Shoshtonees. J'en achetai une
bonteIlle et je la pris et quand je Pens à pet,
près fini je commençai à ressentir un peu d"
mieux. Je continuai à tn ftire usage jusqua
ce que j'un ens pris trois bouteilles, qtuand It
mia satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi blen
qu l j Parait été avant ma mîaladieetj'ai con
spi vé e bien-t-tre depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant miol, L 'iumitid, e ce

'our d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON,.I. P.

GUERISON ETONNANTEDE LA MALADI .
DES POUMONS.

Brool:yn, 5 avril 1870.
J.C AMBER LA IN, écîtyr-Moisieut

-Je certifie que ma femme était us s-maladeti
inaladiedes poumons. Le médecin P'avail

abandlonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tibercules sur les poumîonset que la médecine
nopouvait rien faire. En dernier ressor'
iichetai une bouteille dt Grand Remède Shi. -
aàonees;. Au bout de d'ux jours, les symptò.
mes changèrent au milieux. Elle continua à
s'améliorer si rapiderentit qu'après la prenièie
boutt'ille, elle pouvait s'asseoir. En continnant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'aviata.
ge de ceux qui seraient affectés de lia môme
insladie.

T. C. IlROWN,
Ministre Episcopaliîn Méthodiste.

AGENTs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacque .
ste Marie de àonnoir, O F. Bieauchumiu
.jpton, .1. Ma lette. Acton-Vale, J. M, nier.
1oxton-Falla, \larsltall et Jackson. Milton
thos. HaUrkett Chambly, Johtn Hackett. Rox
iu u-Pond, R. A. Kimpton.

s ofit 1871.

Les médicaments du jour sont
L E LE

REE1EDE REAIEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Quîi est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES TNDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAiSEILLES en isag'.

En vente chez tous les, pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétiLires.

FICAUJLT & FILS,
Pharmaieus-chimistes.

"5, anc Notre-Dame, coin de la Rue nousecour,
MOLNTEAL

Consultations gratie.
1 ,septembre 1871.-


